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A1iri•s la r(•union du Conseil 
•lt• l'Enlcnlc Balkt11ti<tUC 

J\1. J\létaxas parle a la presse 

Salonique, 7 A A - (Havas) : 

l M Mé•· .e p.Temier roinJstre grec. · 
y,_ d I . J _ ... _ à 60n retour 
~. cc ara a a pr...-...... 
de r. 1 , " U ear~ n1ement éventuel oe: grAUe : 4. n r 

de ta lluigaT1e era.it c.onsidété comme 

un geste boetile>. 
\.1. \1étax.as ajouta que la conféren­

C:e du .a C.ntcnte Balkanique considère le 

rt.arrnernent des Détroits comme une 
lllt!StJre néc.œsaire qui ne modifie pas lea 
trtut;.., · 1- ci.aU.8CS territorjalee - .pu1squc ~ 

Ile aont rpaa m n.acées. Lt=s iles grecauee 
de Le1nnos et de Samothrace bénéfJCJe­

ront du nouveau régime des Détro.its. 
1\.1. Métax.as souliRna que la conféren-

1 c décida des mesures politique~ el n11-
lita.r.t:a pour defendre tes .pui~nces bal 
• . d ces ëventuel­
t..anu.~ucs contre es nlena 

'le 

Il ne revéla pas la nature de ces ~1~-
8.\1.fea, niais Jl declarèl que le pacle a -

kan.que Cl't défensif et non offensif. 

l.,;ttll&lllCtllt.lll't•:-, ttt• tit IJ1'4.~~:-,C 
J"()lllll:tlJlt' 

n 
7 

A \ _ i..·~ence Ha· 
OUCi.ltCSl, . • ~ · 

dor conununJq rJ.ie : 

l outc lu pre69C .de Roun1anie souli~ 
"l:ne l'üu.portance de.1 délibérations de 

11:.ntente Balluuuque à Belgrade. 
Le conununiqué pub1ie hier est côn· 

au.le.ré c::onune uJle preuve êclatante de 
la solidarité d • alliés balkaruques, dé· 
tidés à conunuci 1· oeuvre commune dt 
la .paix et de la &ècurité collective. 

l.c3 journaux relèvent de même rac~ 
cord aboo~u manifesté dès le début par 

le.a trots min1st1es de Ul Petite-Entente. 
•un& que Jes liens étroits existant entre 

t~a deux. l::.ntenles. 

Les travaux du conseil 

de la Petite-Entente 

Belgrade, 8 1\. /\. - Un communi· 
que puhlté .à lïs u~ de la séance du con­
t'l~ dt' 'a Pet1te-E.ntente. déc.lare notam 

rnent ; 
cl-e ftats de la Peti~e-Entente ne 

d f 
, ent pas leur at itude concei- • 

rno 1 1er d. d de 
nant '.l Quesl.ion de }'jn epen ance 
l"i\u•nche et d'une éventuelle rHtaura~ 

• L' · ' d vues 
tion d s I 1absbour,g. 11..1nite e 
de Etats de la Pet.terEntente est codm· 
Piète -au gujet notamn1ent d.u re&P~ es 
tnütés e~stants, des cl.au e~ 'md•. '1~' 

d 1 , essite aP'P I· 
de ces tt: ités et c a nec· 
llU"'r la ccuir1té collective._, , d 

0 d que Je pnnce r~ent e 
" ap:pren · ·d de la Répu-

Y ou~o!.1 vie et le pres1 ent d 
bliquc tchécoslovaQUC se tend~ont , aBns 
1 . d 0 ·~ de 1u1n a u 
rs prenuers !OUTS l1 n1 1~ . C 

care:st, où ils KTont )es hôtes du roi a-
roi. ______ .. 

Une enquête générale sur 

la situation des con1pa-

gnics d'~~::urances 
rE· l .e's .nspecteurs du ministère ~e 

"onomi vont examiner la situation de 
l<>'llte les compagnies d' a..!Suranc.es fonc 
- b 1 ur se rendre honnant a 1 t3n u.. po · . . 

<:ornptr J eJles d.spo~ent du ap1tal ne-

1 h fonctionnement. c 21re pour eu:- on · . 
On sait qu'elles sont tenues de fourh :r 
l 1 lle gaTantie dr. 75.000 Ltqs. 1:' 0.0 ~ c(_a· 

d 
, d leur act1v1te in~ 

<'uru• e brancnes ~ li 
cend1r , ..icc,de,ts, vie) • de plus, ; es 
1 d . 1 ds de 1eoer· 

.- oivent diiposer t1n on 

""· 
0 , d • • 1 d-e aar:intîe ~e trou .. ., c~ epo s h I 

Vent à leur ège central pour es. cfo1n· 
P~n1es cl"a ur.nnces étra 0 Rères QUI one 
t . • li 3 ; que leurs 
IOnO~nt CTI f UrQUIC. t VT . 

bien meub.es et immeubles const1tue~l 
. 1 assurés mats :llls51 une g.a:anhe pour e.s • 

•~· " . . · · l•u• ,,aleur 
s'l m 1tuahon ec.ononuqtte. " . 
1 llf"n ihlcmcnt ba1ssè. . 

l.e.s lllS'Peclt!urs vont donc exatn:ner 
Îetrr «:1tuation à ces diver.s points df." vue. 

L'Oiscau turc ' 
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l lirt'<'ll'ur - l'ro11ri(•tairt• : G, Primi 

SOIR 

Chevalier 
militaire de 

Mussolini est créé 
de l'ordre 

de Grand· Croix 
Savoie a été rcniis hier au gou-jt1onal tu. parti. socta tst.c 

verncn1ent du Reich f '"'~Eus 1 d 1 d 
1

1
1' Hl>JH•l all'.\ t·c-UlOlllHi~-;tes '' 1 pre' par~ ··t e e' cret royaJ y rel a 

Il so•ra 1i11hlit'• aujuur11"bui 1'11 l:t\'1'111' tl•• la parlit•ipalio11 lllJ, • 
Londres. 8 A. A. - Le questionnaire :l11 lJOlJ\'c>i1• 

_ J'AIJemasme remis hier à la Wilhelm· J>.ar, 8 ,\. r\. - Le co'lseil n.iLo"lal t•1f d1·r1· de~ et dadna 1~ plu C dr d 
:lr~ed'~:: ~\ rh~::.::: :~::~!~! ~Un=:~.:: • :C:a~:t:OI:~ll:.~::a~~i=C~~~ ' ~ ., ~ ~ ., ~ ~ a n e 
~~::~sou .forme de «papier blanc• el lal>orer se•Jètement les g- ndes :.<Jnes suerre colon1·a1e de l'h1·s10·1re '' 
publié dans la presse ce soir. cJu ,pr~1 1nme du futur ..,ouve:n ment 

"J • • soc1J.liste. 
Vers le service 1111 Jtatrc "'""' Rome, 1. A. A. Le roi d·rtalie, rece- du mtr;J;ibc d; l'Interïeur et du secré- l l'lac.· de Venise constit • . 

l>li ra toir"<.~ l"1l 1\11glcter1·e. J>aris. 8 1\. A. -. 1\1. Léon Alum é 1>a!lt ce 1nat11i M. Jlussolini Cil audience. tarlat du pa tJ. trente 1nfliions d'ltal·cn fe tatt?n CJtC 1vemt""nl .;~o:~te~la~~~ 
() g -·- cr.t dans Le Populaire : tui rL11itt les zsi9nes de Chet'alter de pa1tfctp~rcnt au ra se11ible-1nent d. in.q 1 1ussoll ii tt.p;.>arut au balcon, lué par 

c Je ne crois ix1s 1ne tron1per en pre- Graua Cri. de l'Ordrc inililairc_ de Sa- mat. ·de lre v.tves cclan1atJons. Il a adressé 

1 1 1 cl d 
vole 1 est-a dir, la plus haute. d..,linctro11 • f d R 
11iil fa c "wnne c•ll·- d to t 1· 1t ,. d 

voyant que e conse1 nation.a c l· 1 
1 

l 1 l 111 ("t.innH . .,tlairt• l°()llllltlill i..:.~ e.iintes c orne. et evec elles à 

h d 
· 1 ~ t' u e a1te, es pnrolc:s de 

Londre•, 8 A. A. - Les autorités 
militaires britanniques rencoatrent de 

grandes difficultés dans le recrutem~nl 
de soldats néceuité par l'augmentation 

".-Jes forces de la défense nationale à la 
fuite de l'insuffisance du nombre des 
volontaires et surtout de leur infériorité 
physique qui conduit les con!eils de re­

vision à accepter un chiffre inférieur à 
40 pour cent du tolal des postulants 

txamjnés. La situation est part;culière­

men critique dans l'aviation. 

munc t: ne vou ra pas se st:parct sans Le decret y Jclaft/ porte le 1notz/ ~ui- Buc.J.re t, 7. -- Ioule l.t p1e c 1ou~ pro.fon•Jc svmpathJe. 
adre.sser ._\uX camarades communi"-tC' r ant n1ninf" c-onttnue à n1et•re 1·11 rel ef le • L • 'd d • "" ~ p~esi ent u conseil a relevé que 

Certains milieux parlent déjà de J'é. 
ventualité df' la proclamation d'un ser­

vice militaire obligatoire. 

La division japonaise qur 

avait. provoqué les troubles 

de février part pour Ja 
J\landchourie 

-·-
Tokio, 8 A. A - Le dépa1t pou 

le !11andche>u·Kouo de la divi!ioo d' in 
fan:er.e. connue pa. la révoite de r.: 
vrier, a ccmmencé hier. Le nouveau 
01nmandaut de la d:'·vi.-jon, le gfnM-a 

Ka ... ·a1noura, déclara que la division al­
lait easaver de rétablir aon honneur nii-
1 taire. 
-------~o·-------~ 

La Conférence des 

baltes 

Etats 

Rt·val. 8 1\. A. ·- 1 lier comment;J 
'ci la conférence de~ Etats h: ~tes. 

un drdcent appe:. La victoire remport~e 
par le front .populaire ne nous yar.;.tÎ 
trait i>AS complète si les conununi tes 
ne a'associa.tent ons à nous Ca.u l'exer 
c~ce du pouvoir conquis. La déct ption 
serait grand-e dans nos rangs. et sans 
doute hots de nos rangs. SI les con1 
ntun1stcs r~fusaient de partlciµer au 

pouvoir.> 
------·o------

Les fina11ccs de la S. J). N. 

l•~llt•s st• 1n·(·~cnlt•nl ~'nts 1111 

jo1u1· tri's hl\ orahh' 
Genève, 8 1-\. A. - Un coinmuniqué 

du stx:rétari.at de la Ligue mO"ntre que 
la s.tu.ation tinan<:tère de la S. D. '. esl 
partlculièren1ent favorable. au m-0n1ent 
rnême oll celu1--c1 traverse une cri~ PO· 

litique extrê:Jnement grave. 
Au lO aVJil 19 36. our un total de 

crédits de 28.2 79.000 franc euis "" 
pour 1936, la S. D. N. av8':1 touché 
! T 43J.Oï3 franca au cours des C1'llat.-e 
µrc1n1crs mols ~t dé.pensé se 1lc:ment 
8. 303.245. d'où un aold-c en hë:.1 1u 

de >. 129. 828 francs. 
Le contTibutions arrjérées s'élèvent 

seulcn1ent il 5.64 pour cent, alors QU -
f"llt-..s itaient de 1 1,6 3 pour cent t•n 
1915. 

L..a com1nl ior1 de contrôf,.. du hud­
S?Cl rx 1n;nu. ttoi-1 suggestion~ : 

J•r··no. dim.nue1" les cont1 ·bu ions d~a 
petits Et,.ts : 

5 ·ondo, V("'r •r r excéd nt aU fond 
dt• r~ rvc ; 

________ .,_________ rerl10, mett·e l'excédent à la dirooSl• 

, t" tion •'e la i:.t:cfÎ">n d'information afin de 
! ,es élections eg-~1) ICl111('S 1 fTre rn:.ux onna1tre le et V.té. i 

--·- Jh S.D.N. 
l.tl \'Ï(•l(>Îl'f~ flll \\.nfd f li coinnn ion nr. prit enc01"e aucu 

--·-
1! ne dêci ion. 

Le C.a.re. 8 A A - Le part> Wal - -------•o------
·' b · t 62 8 ·•nes - sur le total d. I LJ · J' ' V • mste o tm •e~ . . 11 lllCCllt Je a arSO\'te 
79 _ aux éleetions isénatonales qui se I -·~ 
dé.roulèrent hier. Les -autres 52 ~énateurs 

1 

\'ar&ovie, 8 i\. ;\. - C 1 R ~..f în­
::c sont pas éJus, mais nommés. c"'nd!t· rnva~t>a la vjlle de Nov.·o od~k. 

L':s d eux Chamhtoes se réuniront cet ~n f>u]ogne orientale. Lin r·~lie ,Je m : 
1 •• d. Sel d 

après-midi à l 6 heures. Le premier n1 i;!Onlls ont e e ftru.: . on f ~ nou 
. ' h d 1 v·~ es non con i.rmers. un . nn .'r ( t 

n1stre. Ali l'v1ihir pac a, onne""'a f"Ctu l 1_1n enfant ser.lient hrûl' ·\'1fs. 

re du testa1nent du rru défunt. - 0-·--- -

On p1évoit que le Parl.ement ratrfi: f .'ensei <rnen1ent de l'an<rfa is 
ra Je choix des personnalitcs dt• la re 1 ,-, .. ~ 
llence fart par le roi Fouad. 1 en Allen1agne 

1 1. fürlin. P. A A - I.e mi t e d r·n• 
l .:t situali,•n Pli l'H i'.-t 111r - t·u tîon •puL,jque, :'v1. Rust, a déclaTé 

! .es décisions du conseil 

suprê1ne a rahc 

Jérusalem, 8 A~A--:- Le conseil IU· 

.... il p'3.rL de f'nnnee sc:olare 19~7. la 
lan *UI'" ans;tlcds sera 1 prem1è'--e 1 \fl':U- · 

'étr ngèrt• e-rote.,,.nf:.e dan toot~s !c~ ~ 
1 roi(" 1pér. urf'9 du Re' h. . . 

1 En plein jour ..• 

1. _ De poursuivre la grève : i --·-
2. _ de re.fuser de payer les impôts '\f.mc N.i ,-<", '::llll p ur 

orême arabe a décidé : 

ë1 re 11 h.c 
n port;.D 
y"'Oe p ' 
· ,é de 13 

;. partir du 15 mai : d m :'I' il Alec'' ·y, a !:>. "'" · 
No. 122. slt· en ill < 1 

3. - les leaders arabes feront une •îl'Vn:!y1, 'VEIC son f ' $ukru 
tournée de propagande dans le pays, en ans. 

dépit des avertissements du haut·<Om· 11 L'm1~1•tlt ôtwit. p:i:rt. pollll" .e ) M • 
missaire. dt. r N '.itre ét;nt 66Ule a. mll.is:xl.. 

·•· 
1 

QÜll1111d ve~ · , 10 hc.trreS du m:l.t :1 Wrr. 

Le port d'lzn1 i.. QllL"< homm e p""3ent<ren• e d~ 
-·-- c.no >.)"P. d l.'.l société d'El ·l~. ve-

d
.1 . .. . . .• ])OUr rooOOrôic'I ;e OŒll/Pleu, E: ' 

Les journaux zm r annoncent QU a I' t1'eT' r . d 
· d 1 dernière in-pection faitl' :·1 la en ·. ~ me raœ:::c. n'll'lfu> .·~ eux 

la suite e a . 1 ::ucL1v ctu.-; 5<' JClti'"l·?nt ~ e 1 
• tu;. u1lrcnrt 

rvl. Rau fi. rlJTt r-teur <les nffa1rrs du .' "D. bo h b!\.' lan ~ lui 1 . t p.1r 
1 1 

d: t' d t .1 . u.e c un • .. €i. .. rcn en 

«En tant que nùnistre des forces ar· ractè1e totnLtn:re c:I~ la vi1..tlHr~ it"li n la '\.'1Clo1re fulgurante des armes ita]ien­
mees, il prépara, dirigea et gagna la ne. l Mamu] Romanc:ese, organe de nes est due à l'héroi:sme de leurs maris 

P lus grande gue1·re coloniale de Jtbâstoi- l't>-: ~>"re-sident <lu ·onse1I. ~1. . i<_.ola for 1 1·1 1 f · ' cura 1 s, eurs reres, mais aussi aux 
re, guerre dont il conçut le dessein et ga, iéct1t entre autrc:a. : cl>our J,. ~\nl f(mmes de Rome et d'Italie. C'est à 
qu'i) voulut pour Je prestige, )a vie et et l1·s .a.d1n.1.ttcu:rs d,. f\1iJ- •>i1n:, 1.1 vie elles. en effet, que l'Italie fasciste, iou-
la nrandeur Je la patrie fasciste.» loire itali nne est ce!le que ch.a un .. lt • " ,_ m1~ 1tu «~1ege sociétaire» de 52 pays, 

,..1 l'is.)ue de rauaience ro111.le, les 1ncni- tc"'ldait av certitude.> avrul confié une tâche compliquée et 
.,es du Cou•Cù c!c (Ordre, ks suus-secre- Les félicitations de la déci ive : celle de faire de chaqu., fa-

tairf's au.t: d partc11z.ent~ 1nUttaires 1 g:u.er- li . 1 m. ille ita1ie.nne une forteresse pour la ré-
re uU!/iflC et a. uirion1, se reudzreut au.. 011g1·1,. , '- !I lar.ce aux •anctions. Avec une ma-
près du ch.cj aa g1,.1u.verne111ent pour lut 
prc:enter teu s Jéltcitations. Le niaréchal Rtmle. 8 .\. A. '\1. M,J u1·,i t' 1 .,,ifique Ji,..cipllne, un patriotisme su-
d'/taue, Pecori Giralct:, président da l'Or- çnl ,c:fe '.\1. Goemboes un ti:lt-gra:u--n.e cl · P rbe, les femmes ont reçu cette tâche 

I l
. · l · i d félicitat:on!il les pLus cha!eu euse-, u 

1 
c;,ue le régime leur avait confiée. La pa· 

clre, exp 1na a 111 . .. 1 u.sso un a JO e e • 1 
tous le~ 1n1,;1nbres de l'Ordre en l'accueil· J' Occn8t011 de J' t"ntr·ê-e glor1 l!le de J' , • tric f'Ur exprime sa gratitude et leur 

m~e ita}it"nne detns Ja cap1talt" t!t" l'i:- lXt.-tnple sera conservé dans les pages 
anl parnit eu.J.;. thi.op•' e.... de )'histoire italienne. 
~w. Mussolln. a renierczë en exaltant la " 1 

l f
• j J~ .e discours de M. l\.1ussolini a é-t.:, vi· 

victoire, obtenue surtout grâce à fiTlcom- .es cn1111es ( c '-.0111C: vem ~· acclamé. ap.ès quoi. la fcmle •• 
paravlc aisciptiue et la force du peuple d d 

d 1 t J\1 j~llls,s·oli'lll• rcn 1t evant 1" palais da Qu:rinal pou. 
•la1·1·c1• reun, unarunieuLent autour u 'lC'' 'l 111C'' · ' '""' c. 11 • 1 f"f é-ga.e-rnent. le roi. L4c prbi 

fa.Jc~e. }{0 m,., 8. - Le , ... ,; rht' ,-as dent cl 1 con C1l et le souvt n du ent 
La convocation <lu Gran<l ment d.s femmes de LJJbe pa lt pu u-s fois au halcon. 

- Conseil F ascistc ... 
Rome, 7 A. A. - Le Grand Con -

se.il Fa:;astc a été convoqué en conseil 
extraordinaire pour samedi soir. lmmé­
diaten1ent apre;1, wi con.&eil de• minis 
lrea se réunira. 

D'après l'information officielle à ce 
sujet, les résolutions priaea au cours de 
cea deux conseils aeront annoncées im· 
médiatement après par M. Mussolini, 
du balcon du palaia de Venise au peu­
ple italien. Cette convocation inatten • 
due des deux conseils a provoqué mie 
grande aurprise dans tout le pays. On 
•'attend à ce que Mus.rolini décide dé­
finitivement du sort de I' Abyuinie. On 
fait remarquer, en outre, que les deux 
conseils auront lieu juste la veille de la 
réunion du conoeil de la S. D. N. 

Une déclaration impor­

tante de l' Alletnagne et 

du Japon 

Paria, 8. (Par Radio). - Le gou -
vemement allemand vient de commu­
niquer au gouvernement italien son corn 
plet dêsintëreuement en ce qui a trait 
â l'annexion éventuel]e de l'Ethiopie 
par l'Italie. 

Une communication dans Je même 
sc..ns a été faite par le Japon. 

Il faut se rendre con1pte 

des réalités 

Pari..;, 8. - «Que l'Ethiopie soit italien· 
ne, écrit le ccTemps», dans son article 
de fond d'hier, il n'y a guère plus mo­
yen de l'•mpêcher ..• » SeuJement1 cons­
tate ce journal, il y a plusieurs maniè­
res d'établir cette possession : l'anne· 
xion pure el simple, le protectorat, le 
mandat. De la formu1e qu'adoptera l'i· 
t11;., dépendent les chances d'évittt de 
1.ouvelles complications en Europe. Le 
«Temps» souhaite que lors de la réu­
nion du 11 mai, Genève ait le courage 
o~ se placer devant les réalités du mo­
ment. 

Lë1 silt1<1li()tl 
' (l 

est l1(•(l(\\'l~1111(~ 

\ (l(l is-i\ ))(~1,,, 
-----···-----

Addis-Abeba, 7. La sltu.atton e:;t ra· Croix-Rouqe britannique en Et/liop1e, 
pid,,.n1ent rcdet'<mue 11or1nalP a l'onibre ble~st: lors des derniers trou1lles et du sac 
du tricolore italien. Le commanden1t11! Cl de la ville par les Abysst11s. t•st décédé. 
pourvu à la réorganlsatlôn t111médiate clt' l~:t silunlit)ll dt•!>,. J (•!Jnlit•1ts 
la police de la vtlle en encadrant les for- t'lri111~1(·r~s 
ers munfc1pales locales arec des é1émcnt11 I.~on<lres, 7 1\. 1\. - (Reuter) : 
ftaliens. L'ordre général est assuré par Un télégracrrunc du 1nln.i tre britnnni· 
u11 servtce de sécurité, conipose de cara- que à Addis·i\Leba dit QUl" J inaréchal 
bi1ders, dt! fantassins et de chars rapides 13ad0$iClio info.nna le carps dLJ>lomatique 

Les troupes ttaliennes ont trourc le 1 qu'il con ent à ce que les lé;:allons ê· 
CCTltre de la ville fncendié. 1 tiangère rc tent pour lt! inomt'nt à Ad-

Suivant le désir qu'en a été exprimé d1111-Abeba. 1 .. Italie ~ le dro:t de de • 
par Jes lé~ations franç~~ et américai-

1 
mander raux lé~ations étranRères, accré­

ne, des detachements 1tal1ens y mon • <litées uprès de l'ancien gouve-rnement 
tent la garde. Les rapports entre les .ihvs n~ d~ se rr t.i.:er ; n1a1s elk nr dé­
troupes italiennes et les éléments euro- \_1da pas de r~xercer ... ; p: ~ nt. 
péens M?nt .ex~vement c'?rdiaux.. E.n tout cas, n\ê111e i lea légations 

l.,,t•s ltl'11U('ll("S !>,.(' l'l\lllt•11t :tll i-t. n.gères c retiraient cfi\ddùs·l\beba 
ll()U\'4'1 él:.ll dt• ('ll(•ses f~t'l\lter croit 15avoir qut" Ir con ulat brî: 

tanniqu<' y resterait. 
1 , • .., r1•spnt1..,ahilil<·~ du !\;(•nus 

Paris, 7. - Le correspondant du 
«Petit Pari1tien» à Djibouti, écrit que le 
vrai et grand responsable du drame 
d'Addis-Abeba est le Négus. Au mo -
ment de .aon départ, et avec le propos 
délibéré de troubler la aituation, iJ a 
donné l'ordre d'ouvrir les portes du pa­
lais et des dipÔts de m\D'l.Îtions, en vue 
de perm<.l e lem mise à sac. Ce geste 
provoqua un soulèvement général de la 
~ lèbe et d~s oolda•• retourné,, du front. 

Ils sont excellents aussi. d'alllcurli; en­
tre les Italiens et la population indigène 
locale et cette derntére qui les a accueil­
lis avec e11thous1as11ic se prêtP docilement 
à l'établisse1ne11t de leur contrôle_ /.es au­
torités pourvoient à l'épuration d · la rille 
des é!é11ie11ts éthiopiens 1noraTr1nent ou 
politique1nent suspects. Un tribunal mfii­
tatre a été inJtitue. les serrtces publics 
ont été réorgantsés et les ~er1:ice11 d'tnten. 
dance ont été assurés tant par l'exµlptla· 
lion des movcns se trou1 ant sur place 
que par ceux quf' l'on /ail vcnr.r de Dji .. 
boutt. l.a situation politique générale est 
excellc11te. 

Le! rues t les places de nJibouti sont 
'ctncs d.'er-degiaccs, cagnas1nac. fttaou­

Duraut la nutt s'est achevée l'entrée PJl rtrt'i t•t bambClras, en unlfor1ne khaki, dé· 
11illt• de tous les élé1ne11.ts au:riliatres d1• la chiré.s, ou rti ha!Jtts boutyc1 ffs grotesques. 
cola1111e niotorisée et de~ c:o1012ncs fryth-
rêe1lncs qui s'étaient arrêtées dans la pé r.cst cl1rf.fl !~s :lus ~mportants et les mi-
rip!Jérie, la veille, à une heurr tardil>e t" ·~ re!I t n °11 o7ines par lP- ."Jegus, 

ro11i1cn au c1111su.1at d'AbyssOlie devant 
On a 11ulé Que les actes de barl1arlP et l i·imine bl d l t 'i 1 cl . u e uque .s Or onne en p,.r111a _ 

es crt111es des s dnts aOussins dehande · ncnce la foule da tnd· tries 
se sont concentrés da1ls les quartiers t;Cll· n• 'Il ! t tl 'Ud , • . ,s qu u arer u drpart du Né-
trau:r d Addis-Abeba et spécialcm nt da11s q"• a· bnrd d '· "E t .-. u croweur n reprtsc • le 
la ,~one de~ magasins, des lwtels et des Ras Nassibou a eu des paroles de fureur 
111awous prirees. 

l.t'' tl(•l:tt'l)Plllt'!ill~ d"inf:tnl''l'Îf' t•cnge;css(~ co;itre sond rz·slrrut'Crain et ''a 
tl<• n1ar~r1t• fa·ant·ai' a~c11 ri a.1,. 11otx 'avo r trahi l'Ethto-

/\ I' · d 
1 1

• . pre. L" degiacc Makonnen arrtvé à DJf. 
van~ ~riv~e es ta ·~ns .• en rai· bouti en mime femps qur. Nassfbou. accu­

on de ,.al 11 ~u.<it~on m
1 

en"!çant a. i\tld s se CgalemC'1it le Négus d·avatr conduit le 
AbPha, a e-ga 100 ( t• !-rance ~ rL\\f ' . • 

(Ire •• 
:... • [) .. b . . . 11a11s a sa ~t11at1ou actuelle et déclara 
,, ... a 11 out1 <'n vue <l >hten1r 1 · · r · d d • h 0 f ' . 1 C/U il est le prcmoer rCSpOllMble de la dé-

envo1 f' ete.c en1t"nt:1 ranca1s en faite. 
vue du tê-tabhssement <l~ l'oodrt>. Fn 1 · · 
e_ffet, un.e ~o~npagnie d~inf ntM'::,. ,<le ~.1 I n ,.,:•:· (t:•.-l'l~~~ fi<• .l.>j1lHl11~l H~.t~tlf(~ 
nnt• avait ett" cnib rquee, p 3r train i>ë ll 1•t lt s t1 ()11(H s ilttli(.Ullt s 

port d.I tanbu • • .. .,ec ion / p~r '·'"·"~ tefl'1l3 ·., pieds et les ma:.:lB. AorèS 
Ju qu'1c1 J ()) jC"Unes gens, dont 5 d'Izmir St'ül transferee au quar let?' . r." QU.Oi L". fou: :('l'8llt tot~~·- 'l. mmsom ~'em 

Ït:t.tne fill~. se sont inscrits au cTürk hitler. Xl eu~e:nmt d,1e 10 L . quï µu· 

Pratique.ment, dit la Intransigeant», 
l'Italie sub~tituera ux coulmnes d'un 
peuple barbare les méthodes d'adminis· 
tration et la justice d'un pays civilisé. 
La chas~ n'est pas de nature à satisfai­
re la S. D. N. Mais il faut se rendre 
compte- de la situation. Il e11ot impossible 
d'assurer la paix en Europe autrcmPnt 
que 1;ur la base d'une entente avec en· 
tre les st"rande~ puissances inthessées à 
fon maintien, - au premier ranjf des· 
quelles est l'Italie. 

Les cf fcts <les sanctions 

cial. à Dire-IJ.toua, p1,,1ur aS"surN la .pro-
1 

Addis-Abeba, 7. - Le maréchal Ba 
tection des blancs. A I' entrér. des trou doRlio a donné l'ordre que la voie fer· 
pt>s itali~nnes. la légation de J·"ranct" rée d'Addis-Abeba à la frontière de la 
chercha à aVCltiT l.:i co1npagrÛe d'avoir ~omalie française, soit gardée par lea 
À 1Tebrou ~ chcanin. mais clJe ne pa'I"'- troupes italiennes en vue de garantir le 
vînt pa.s à ~e mettre en co1nm\!1.1ca • trafic qui est en train de redevenir nor-

Ku"1• d"l nbul. \ujourd.hui. au cour• = de Jil'S rœh -
d'une réunion qu.1 sera tenue à la l~e Nous publions tous les jours ~ 4f.nie 1' \~h~·~ .ent 
Aérort-lutlque, on fixera ks heures des page sou!t notre rubrique ,,.1 pa.nht lJ>érelr de 
coUrs. l 1 t. • n» la rue. e i.e E 

-----· La presse urquc 1 't < .e, • . •Il<. Mals",. est res-

Agitation subversive (le ce ni,atin te sa.nu. oogt""'"' Ml onnoée. Son &t 
~·- . de :i..Lltté est grave. 

l.t'S lllCOl'Ul'S l'OlllllltllllStes · d l W ~';œ l eœnrnanœ ~n -~'êt.e ~~ · • l d larges extraits es ar· 1 Y""• ~ --- Y"'-

l.e i~e d'instruction a lancé un man u_ne ana yse etd e s confrères d'ou·: dée0l'!Vl1J" ces val.cttm qui oo/t. OO l"Qru:.dJ.cc 
dat d'arrêt contre 5 p&sonnes dont 1 1 hcles de fond e tous no d'opérer ia.lir:t6' en ,pleîil jour et d:uls W"ll' 

fern11H!, inculpés de menées con1mu ·' tre pont. 
1 

nw.ison située l~ll raioe d'Wl !yoée. 1 
n1ate1• - ---

londre$. 7 I.cs exportateurs de pots· 
son de la C'or11ouallles envo11èrcnt une dé 
putation dans la capitale pour demander 
la lcvcc dc3 suncttoJZs et une inde1nntté 
rour les cto1n1nagcs qu'ils ont subis. 

La n1ohilisation !fasciste 

d'avant-hier 

Rouie, 7. A. A. D'après l~ chiffres 

tions avtt elle. Dès Que Jes dét .. hc mal. 
ments francai arrivèrent à Add .. ,\be­
ba. ce nwitin, la léKati.on les inVJ.ta à se 
rée-mbarquer pour Dire·DaO\la, ce t1u0 

ils fi~nt ce soir. 
lin dél·1•s 

1,, • .., 1tnlit•11s il Gimr-Gionn • 
Mogadtscl<', 7. une /rus la pul3•ante 

arm•e de Ras NU$Slbou détruite dans les 
, dure• bataille& de Glana Goba, et de Saa-
1 sabanth, les troupes du général Graziani 

Le Dr. Meil~. chef de la mtssi01i d• la 
1 

(Voir la Rlite • ...._ PllP) 



2 BEYoeJ.U 

------···------
(A travers champs) 

L1' VIE LOC1'LE 
---~~~?---

LE MONDE DIPLOMATIQUE tifs pour inclure l)anni les fêtes natio­
a dé­
escale Ln lt'te nationale nutrleblenne 

An ka ra, 7 A. A. - A J" occasion de 
la fête nationale autrtohienne. les télé­
grammes suivants ont été échangés en­
tre le Président K"mâl Atatürk et le 
Prés.ident de la RépubÜQue autrichien­
ne, M. MiklM ; 

N. Miklas 
République 

nales le 19 mai, jour où Atatürk 
barqué à Samsun, sa première 
sur le ool d"Anatolie. 

Si même jusqu'au 19, les formalités 
y relatives ne sont pas accom-plies, les 
écoles primaires seront fermées. On 
aait Que ce jour-là, sera é~alement con· 
sacré aux exercices .de f(ymnastique et 
d 1 éducation rphy$ique. 

L'ENSEIGNEMENT 

Vendredi 8 Mai 1936 

HISTOIRES INOEFINIES 

MA MERE 
:0 •il o: au: 

Ma mère était couchée dans une cha1n- avatt l 'atr d'une madone. Sa bou~'"J1.e tuS 
bre, mon oucle dans celle d't!n face Tous lèvres fines était entr'oui•ertes ; ses 'Il t 
deu:r étaient malades. Grand'mère allait étaient fennés et ses longs cils formate~­
d'une chambre à l'autre. Si, par hasard. co"inte un rideau d'ombre. Ses joue~ es 
elle restait un peu trop longte111ps au taient roses à cau.&c de la Jlè~·re • s e 
chez1et de l'un de ses enfants, vite elle longs cheveux encadraient so11 vfsog 

allait retrouver l'autre. d'un blanc d'ivoire. belle 
Mon père nous avait défendu d'aller au- Je ne l'avais jamats rue aussi t 

• . ·1 1 lad. . tavn• près des nialades. Tenant le thermornè- Peut-etre etaz -cc a 1na ze qui 
8 

.. Son Excellence Monsieur 
Président fédéral de la 

d'Autriche 
VIENNE 

tre d'une main, il passait sa journée à I ain.'Jl enibellie ? Par la 1noustiqua;re re _ 
prendre leur température ctu'fl i1l..!cri- téc entr'ouverte, je la conte1nplais com e 

L'examen 1JeÇ camlitlats vec un 
vait dans un petit carnet. Quelquefois. me l'on conte1nplerait u.ne ange a . 

A J' occa ion de la Fête nationale au­
trichienne, il m'est très agrréable d'a -
drcaer à Votre Excellence avec mes 
plus vives félicitations, les voeux cha­
leureux que ie forme pour son bonheuT 
personnel et la prospérité du .peuple au­
trichi-en. 

professeurs plusieurs de ses confrères arrit'aient. et crainte légère et la poitrine opprcssee. t1 

C'est apTès-d.emain qu'expire le dé- tous ensernble, il& faisaient une consul- Je ne sais cornbien de temps pass 
lai imparti à ceux qui désiTeraient eubiT tation. ainsi. 

d · f · La porte s'ou.,rz·t avec 11n sourd grinct# des examens pour evenrr pro esseuTs .va petite soeur et moi, elions com1ne " f' 
1 ment. Gra''d 'me"re, que son 'jtc1tarchO dans les éco es moyennes. deux poupées abandonnées dans un coiu a 

d d l"I · 1 no1·r -izdalt encore n/us i"inpMante. en'' · M. Tevfik, frecteur e n tructJon de la vaste maison. Par/ois. avec a •.. ,.. 
PublîQue, accompagné des in~cteurs. bonne, Gulter, nous nous retirions au Je lui fis Signe de n! pas faire de brud 

Kamâl Atatürk MM. $efki et F eyzi, est parti hier pour grenier. Là, dan.s celte chambre sombre Elle rint s'as•coir a"près de mol. En si· 
Son Excellence le Sile, aux fins d'inspection des écoles e/ humide de laquelle on voyait les rui- tcncc, nous atte'ldions. 

Président Kamâl Atatürk des villa~es. 1 nes de Be..siktas. nous nous taisions Tout à coup , maman se ré-,etlla t~ 
. ANK~RA 1 Les traitements en sou!lranee longuement. poussant un cri t•rrlblc . Elle s'était dres t 

P.ne Votre Excellence d agreer mes 
1 

JI. ~ :,1. sée sur son lil , étendait les mains e ·r · · bl t!es pro esscurs · 
vi ~ ~emerc1er:ients pour ses aima ~ . . . Urt soir, en rentrant de l'école , je trou- implorait la 
~ouha1ts et lui adr·esse mes voeux tres Vu les plaintes nombreuses . .qu1 lw vai la chambre de mon oncle Vasif ?'ide. Pour l'amour du Ciel ! dis-mot Jt 
l!incères pour son bonheur personnel et parvjennent, le diTecteur de l lnstruc- Je courus aupres de grand'nzère uêrité, Vasif est 111ort, n'est~ce pas ? ·s 
la prospérité de la Turquie. tion pubüque a enjoint aux diTection~ _Où est mon oncle Vasif ? vil'ns de i·olr cela en rêve ."Ve 1ne fll' 

Président Miklas des écoles minoritaires et étrangères Nous l'avons emmené à l'hôpita . ton pas souffrir, 111a1nan, dts-11101 la vérltl.·· 
l ... f .. c"fp f)e11111• tl'hie1· :\ St. I\laric d'avoiT à payeT les tJajtements aTTiéré.s père a décidé cela. D'ailleurs. il sera ndeu.:i: ne crains rien .. 

A l'occasion de l'isau-e victorieuse des pyofes9ellrs qu•elles emploient, et soigné là-bas, n'est-ce pas, 1non prtit ? Je restais là atterré -lt 
1 P ·ne de f-meture t Gra11d'rne"re COUT"( nr's d'elle, la pr• pour 1' Italie des opéra lions rnilitaiTes en cc a sous · ei .... · Grand1mère, veux- u nie faire ce ... ,.. " 

AfriQue 01 ientale, une messe d'action LES ASSOCIATIONS soir, des " barek " au Jro1nage ? dans ses bras. rf 
d • d h d T \ t 11 t 011 pet·t Couche-toi, mon enfant Je le iu e graces, ouivie u c ant u « e L'Cnlon tics .mineurs . Na ure eme11~ .• m~ 1 Ir 
D 1. h" · 1· • 1· St ~ qu'iz n'est pas 1nor1 . •• Je t>iens de le vo eu m l , a eu ieu Jer a ~ 1se e.-
Marie Draperis, à Beyog)u. A Ja drroite . ~· Ke~I T urr2U~, 1" pecteur ?u mi- J Chaque vendredi et chaque di11za11clle ie ne 71lPnS pas . tJ 
de la nef, au prcrrnîer rang, avaient pris ntstere de 1 Economie, s~ Tendr~ a ~on- 1 vers midi. grand'mère quittait la nur.ison. El1P essayait de la consclcr , mats sa 0 

place L L. E. E. l'ambassadeuT et Don- gufdak, pour examiner, a !a 111.nle d une 1 POllT aller voir 111on oncle ci l'hôpital. A t;crnblail Maman se tut. puis prit entre 
Un(•ltllU'S aSj>()cts fics réjt)1JÎs"";11t<.•t•s tl~· llyfll'illcz <.l Kà(jitt1anc na Blanca Gaili, alnsi que Je consul gé- plainte, de quelle façon s effectue~nt le! son retour, ma1nan lui demandait : ses uzains li~ vLi;:aqe de grand'n1èrc ,., ia 

. . . . . . ~ . néral et Mme Armao. Aru secon·d rang payements .que les mineurs font a leur Comment ra Vasif ? regardant dans les JJCUX : C 
Merrored1 dunier, c etait 1our d .a1le· I tctrt des moLSSOn}> et des liaboureurs. étaient l'attaché naval et Mm-e Ferrero Union. Il pourra bientôt quitter l'hôpital. ~fa1na.n, dit-elle, Vasif est n1orf . J 

-gresse pour )a ville Il y avaJt des chan· Lesi bergers recommandent leurs trou-,. R · 1· tt h' ·1·1 · t M lu Cbu11ll1re •IC COllllllCl'CC Le me'deci·n rn'a dit qu'tl avait pri.c; déjà te jure qu'il est nlort. • 1 _ . 1.. h b ognon1, a ac e m1 1 arre e me ... IttJ' 
.som en l'air et de la mUEÏque dans tous 1 pen·ux a cr ~a1nt q~e ]~onograp .e y- Mannetini. l'attaché co.mmer-cial et ilalierlllC tl'lsta11bul deux kilos, et que sa fièvre était to1nbéc Lr.~ deux jcmmc.c; s'élrciqnlreut en p 
les coins. C'était Hidretlez. Dans le ca- zantine reprcsente invanablement mon· M A. · b 1 Ca y . . Ce n'est qu'après avoir entendu ces µa~ rant. 

• . • 1 .. • d . d D 1 1 me . rriva ene, e v. arcse a1n&i Au cours de sa première séance, qui 
en<1""1e-r populaire le prmtemps corn-, te et arm~ e pie en cape. e sa an-, t J tr L.. d ro.•es que ma1nan se dècidait O dor1nir. ~ ~ "" 

1 . • . . que ou.s. es au es memcn-~ u pcrson- 1· le 2 7 avr·I J nouveau con·-'f • 
mence ce jour-là et c·est là un événe .. ce il terrasse avec v1gueur un mon:S- 1 d J" b d d I t d'I a eu ieu 1 • e ~ ,,. ~,,. Pautire oranù'mère et pauvre 1namt1 1• 

. 1 ne e am as.sa e et u consu· a · de la Chambre de Commerce italienne U" 
nlent qu'on salue avec jo,e, non seule- tr_e 'PClnt en vert, . 'roulant sous es 1 tali~ de notre ville, tous en uniforme a di"Stribué comme suit les charstes so- Jl.fon oncle Vasif était plus jeune que Af1J11 oncle Vasif était n1ort deyui Ion 
ment ici et dans les contrées de la Ru- 1 pieds du cheval QUJ ~ œbre une Ion- f· iste A • h ... t. d M 1 inaman. Il ëtait officier de marine En temp,'{ ' Pour qiJe 1na uzère ne li? s(ll'fle 

l. I d", .11 U I' cl . , asc . ~auc e, aux co es e . e ciales : "t , . l'hÔPI .. 
incli mais d'un bout de l"A9ie à au- gue croupe ec.a1 e~. ne egen e ce-1 C mm Ca 't . t 1 , plus de cela, il était admtrahleme11t doué pas, on lui ai1ait dit qu'il e a1t a Jf 

•D 1 1 h .,, 1,.b tt h , f .t d" ·s o , mpaner, e azen tous es pre· PTésident ; Cav. Ull. Luigi Marelli. t ! , t 1 h e•id''" 
tre. epu. a P us au te anhQ~11..e. .e re se ta ac e a ce ai aTmt-. mai sident:-< des institutions et des associa - pour la musique. et il co1nposa!t. Il avait a . Depu~s TO!.'I mo c a(/1.te t' . i 

1 1 encement de 1 un elle 9C1"azt trop longuo à ral)portey. li d • 1 Vice•présidont : Cav. Ull. Aroldo 1 · d " K .. li h et dima71clzc, qrand'mèr~ sortait cl r,:.d on Pace e comm • tion~ lta ·ennes e notre ville. L ~ 1se \'annuTch:i. atarsi a nzante u araqoz . c an-
1 née au mo~t où le k11 ~ntre l>:tus l'AulÎfJUit(> regorgeait de fidèles. d 

1 
C D A geait tous les dialornies et conrposait sot-di~ant pour aJTior <i rhôpifa 

d 1 d B 'r · ' d' Seaétaire u "Consei : av. oct. · e'te allait 1fas$eoir sur les ru~nes, à Aya:"" ans e Stne u e ie.r, c est a lrc foutes les communautés reli5itieuses D' Andril. une musique appropriée à ces dialo<1ue! 
l'équ1dnoxe hiverna.dl l out cc)a flott~ 1 Ll'antiQudit,é -~~léb~ait Hiddre1lel z ... a italiennes de notre vilte, k clergé de la Trésorier : Cav . Giulio De Medina. Aujourd'hui, on aurait pu dire de nzon pa a et la pendant deux lonryurs hf1l~ 
n1e irez-vous,. ans une ~tronomJ_e 1 que qucs etli11a pres -. e a ... rneme ca·hédrale. de St.-Louis, de St.-Benoit, LES MUSEES oncle Vasij que c'étatt un 1nusiclen un rl'!l e1le pleurait son fils noyant aln~ 
très vague. m~1~ . le P??U~a.1re se pi· 1 r~nièr~. Lampsaque ava1~ 5es fetes ... du et les R. R. P. P. géorgiens étaient Te- compositeur et ttn régùseur par/ails. dan les larmes son nrand 111al1leur 
que peu de prec1s1on sc1ent1hquc. . pnntemps qu1 ne manquaient peut-etre ""~r~·entes' a' la e' ' · l .t•e f<lll •" l les fie Stilltlll-A fltllt'd Maman aidait 1non oncle Souzie 11 t. il'! P'lÏS elle retcurnalt artpr~s de Sfl1l au· 

d , . . . I . , ~ ...- c remanie. ,, é lé roll" 
J\ cette oct:asion, chacun ; . ~a . un P~!'I. d a.grerment ... mais QW ru .a1en.t a 1 La messe a été dite par le curé. le On sait que les fouilles exécutées à se réunissaient tous deux Mon oncle trr enfant. at)l'C uue sér ni et un 

compliment et de ses felic1tat1on·11. de.!-trer comme decence. Gette ville eta.t R. P. Vitalis. Le Mo. Capocelli, à l' 01 _ Sultan Ahm.ed avaient mis au jour. dans faisait jouer le •· Karagoz .. et 1nauzan rage que seule un P. très qrancle sou 1fra·1,. 
l'u;s on 15itagne la campa$tne poUJr se tians la \1arrnara et si je inentionne cet J.{Ue, dirigeait la chorale. Mlle Lilv Ca- le pulls d'une maison, des restes d'une l'acco1npagnait au luth, au 11inlon nu c·e pou1:ait lui donner. 
prom-en.er par~ les ~n tiers . verts. , On nuti~e détail géog1 aphique, c'est unique.. poceJli dirigeait le quartetto. On a exé· porte que )'on considérait comme étant bien au piano. • .y. ~ 
passe la JOU. rnee au grand air et .1 usa- ment pour rappeler que lf!.! cute" la svmphoni"e "LarDo>, de Haen- Cette comnréhension artistique récf _ Vn mois pl11s tard je rrvis U1l'" /Oti: 

· .. ,., l'entrée d'un couloir reliant les anciens ,.,. 
R:e veut qu on y mange Je prem1e: a ... noeurs actue:s sont - à ce point de del. le cNotterrno•, de Carolus, 1010 de palais de Byzance avec Ja place de proque, ajCl·t~ée aux ljP1'" •/!! prrre111P ,,_ encore 1na1nan 

A f t v du · f t • · d' Nous habitions alnr• C'1ddebosla11 /JO gneau. utre o , on ne commençai a ue ffi().Jn!I - or en pro2"res ur vio!on, par t\.111e Capoce!Ji. le •Sanctus J"Auausteum. Les recherches semblent i·aient uni ces deu:r frer1.: t?C so~ur, une 16 
·• H"d Il b 1 · A I' "" pcti 1e ~1.eur et mOi étinns a:isls da11s . tu r Qu a 1 re ez et encore eaucoup es tem-ps an.c1ens.. pu ee. racont.e Renedictu$> à trois voix. instruments confrr· mer cotte hypothe·-. Le TVl•its 

8 
profonde affection. -n• 

d f 1 d 1 t la l d C th - ~- jardin, Tout à roup, tnurnnnt Vl""S ''~ c s:ens !e ont tc.rupu e e mansi:er <fi:: commen · popu alton e orin e CC• et chant. du Mo. Capocelli · le cTe 12 mètres de profondeur. Quant à la JI."" :t-

cet:e viande avant le temps fixé. Dœ lfbrai1t .sa bonne fête de HidTellez. t Deuin.~ à t-roix voix du Mo Pe;o i et la porte, elle est au-desaus du niveau de Ce vendredi-là, com11•2 mon pèrf' était sa -lête blonde ~ 
d.. 'nbutJon~ d"&"R"neau rôti iet farci cle c Au printemps. dit~I. quand la l tna:rche TOVale italienne l'eau et à 9 mètres de l'ouverture du au "Selamlik", je pus m'<'ilf1tir et aller Frère. dit rlle, fal peur. 
riz étaient faites da.ns tous les éta.. terre sou:rit d'amour et de plaisir e.t Le i- R p Draa · · é • I dans la chombrl' de manzan Grand'uië ~ Elle an1Jit réellement peur, ;e le sen" 

dera.s ftr6 
fi . 1 · · · ... on1 a 'J)Tonon-c a puit!i. On constate aussi un esca ier qui 

hl' ements publics. Le rôti était Set\.'J que les oL<J de la me~ viennent exp1-: <:~tte occa!'IÎon une allo:ution d'une no· donne accès aux couloirs QW Telia1ent re, co111me de coutume, était à l'hôpftal. lai . Afa.'S j'étais l'ahil. tr 
enti~r ,dan de ~rand es bass.;n.e.-s cle rer en murmurant au -rivage, le peuple ble e'le'va1· de P ' . 1 t. 111a soeur et la bonn ~ étaieut en vrome- joi t 

. ion ensee ou es sen 1 - la ,place de )' Augusteum aux palais des 
cuivre étamé , on y ajoutait une po1 .. se porte en foule 6W la iroute de Cen- l m.ents de foi la .pfu.s pu s"anissaient à empereurs de Byzoance. En suivant ces 11adc. J'étais seul à la 1naison. 
.gnée dr verdtITe qu'on manste .t à la thrée .. · Chacun est vêtu au stré de son 1 un .pa .z.ot"isme '"rdent. re Tout doucement, 7''entrai dans la chanz .. 

De quoi as-t11 peur ? 
De rien, répondtt-ellc 
N'aie pas peur Je sui.! là 

g.i couloir.s, on rencontre des arches et des eroque-au-sel. Ce jour-là, de haut en caprice et de sa dévotion. La journée 1 ~ ~ ~ Ore 
murs qui présentent toutes I~ caracté- ,. 

bas d-e la société, on goûte de ce plat se .pa e en festins. > S. f~. l'amba:.Ssa·d.eur d-'ltalie est parti ristiques de l'a'lchitecture byzantin-e. Il Maman dormait, élend11e dans -!on vus-
et, à la ca.mpa.s;rne, mettant le. face La roube de Centhrée ~'était. le Hav- ' hif'r pou l'Italie. Son absence ne "e1'a Y a au même endroit, sous deux mai- te lit en noyer. Je Jus étonné. Je sa11ais 

De loin, nous entendi1nes la 11oi.r dt 
nion pere. 17 nous appelait. Nous cour~ .. 
mes le retrouver. Nous prenant par ld 
main il nous ernmena dans la c1la111bre 
de 111anian. rtt 

de côté ... au même plat. d~!l'li:>asa de C .. orjnthe. Rien .n V man-l C'lUf" d'une diza:ne .de jours. sons, un souterrain reliant le cDomuz qu'elle ne dormait pas avant le retenir de 
Tout le mo111fr a la ('lllll!l:l!Jtll' QUait, PM meme. la. m:z.i51que et les LE VILA YET clami•. Nrande bâtisse de !"époque by- grand'mère et avant d'avoir demandé des 

• danSC!, n1 la fleur a 1 oreille pour dis!:f-.. ""' 
On a pu vou par l'affluence QW a éta.t p_er los va.peur, du vin. l .P 1 !} nltli ft~lP 11utl(ll,HI~ zantine, à l'hippodrome. Le directeur du notti:ellcs de mon oncle. 

portée dans tous les coins de la ban· 1 musée continue, de son côté, ses études Sur la pointe des pied.,, j'allai m'as.çeoir Jl'aman était louiours aussi belle E t 
nôt'" prit dans ses bras, nous étrl!içnl 
longuement tri!s long11ement 11uCf1J'afJ 
moment otl mon père mit ftn : .. cria 
suffit, nie au moln pitié d'eu:r ne 1.s 
contamine pas ", dit-li. 

l~ue que la population d'l tanbul e,.t l.c•s t•l1i\1lt~ tics IH)(•lt•s Le gouveirnement fait des prépara - en cos lieux. sur le sofa et sans jatre du bruit, jf! /euü-
restée fidèle à cette tradition. Un vieil -·-- -- --- --------·--- letai. une revue qui se trouvait ltl, 

d 'f · De ntême que car tains poètea de Be- L t t • E " 1 En quittant c- lieux d'une solitude fl tt ·t lé è 
C age V<Ut QU efle se porte e Pte e es en erremen s a yup •• Dans la ChamlJTe 0 a1 une g re 
cence dane !es prairies tempc:rée-s de yoglu, ce1.1x d-e la Grèce et de Perse l Ympressionnante, je rencontre en che- odeur de méètcanzents. J'entendais ma. 
Haydarpa QU abrite la haute co • .Ille avaient coutume de chantt':r Hidrellez_ -- min un vieillard. man respirer. A un uio1nent donné., je la 

li M 1 . • C'éta1t, d.t Saadi, aux jours du ·mois .littlis C'l ~\lljtl111'~1'b11i 1 . C'est un «hoca• et la conver-t1"on d · · Il •t ·t b 11 t Eli de Ça.n1 ca ais i y avait, ;parait .-. regar az. Dieu. qu'e e e az c e e 
foule partout QuelQu'ttn " évalué à ~·a~~es roS&g170Is chantaient. d_ans Depu~s des années, je n'étais pas s engage -aussitôt au ~jet des cimetiè-

Puis. nou.s sorlimes de la rhanLbre. 
FIKRET ADI~ 

trois 1111lle environ le nombre de vo1.. 8 b, de.s • suri ,. dTose ro~~.e etaient 
1

. allé à Eyup. Je .m'y suiis Tendu avant J res. 
, d tom e e.s Peres e i.rosee. sembla~ . · t 1· ·t t • - AU ..... "'iTavant me d.it-il les morts turcs !JU. ont pris, .d.ans la iournee e hl ~ I . . . appris que c ei a .que serai en erre . ~ • ·. 

lundi de-rnte-r, la route de Kâg]thane. esf~ ~ ~u~ur sur les 1oues d une 10-, Dutmus oglu Mehmed. 1 éta1rit tran91)oTté5 ici de loin et POU!?" 

Pour mon compte, je ne n1e 9U pa ue c·l e •:rltl~· >. d' 1 ' . c·e~t une fjgrure connue de l'ancien 1 ce aire, on engageai.t 50 à 60 IPCT-
dérangé et je n~en ,parle que sur la foi . ~t .~ oc~ISlon ~n~ tt

1
? "'nn:.tle régime. Il .a été garçon d.e bureau au sonnes. 

de ceux ouoi m'en ont fa,it l~ récit. Ce.. TJnGt•n
1
_niere Qu 1 .P.~oimit ~?_n tvr~, e ministère de l'ln-struction ipubJique. A-1 On ·p.artai-t le matin 'pour arriver lei 

<l f ... c u tstan t. Vo1c1 ce Qu il dit a ce. d d . .
1

, U vers midi pendant, i" ai vu e mes enetres tout~ 1 y a nt ren u es services au conu e - ·1 · 

J.a poptJlatton fé:tn1nine de n-.a local..~ UJ<"t : . nion et P·rog-rès, il devjnt arrogant et Il Y avait à cette époque beaucoup 
1 c Je passai la nwt par has:i:rd. dans f h . de boutiques de « kebapci >. Et en t~ 1 épaTpÎll r sur ks ·pente& cl"une C" · d" c..· • · }° , hl Ut C ft~e. ' 

li ne où tM>nt quelques arbres. Dè-s ia u~ J&T fin. d 'll etait An ieu. arnica f'. et 1 li obtint, grâce .audit comité, un pos-, effet, les POrteurlS venus de si loin e­
prenuère heure elle iavait -rnvah1 t' ga p.C'ln ' e . e ~f"S.. u ~alln, o~squ on te de portier-adjoint dans une arnbassa- vaient faim et tout en •Priant pour le 
~on avec lïntentJon vtsîb!e de passe'":' j. :1 t.ra, Jed vis mob ar;i qui V:~'t rem .. de et sur les démarohes dt: r~pos de l'âme du défunt, ils man -
la journée e7' plein • i , Des .&erYant P 

1 
,.. pan t."'. To e es. ~remler~ ro· ..:ette ambassade, :il eut une parcelle geaient du c kebap .> . J'en ai connu 

~s de la aison. de ba.,J:c et dama- d t . bane I . c 1 un qui so faisait .serv.r 40 « 
81
·skeba > I cu1va.ient chairgées de prov1s1on.s et em· Il I I . . e eyra.in et une ca qcur ut ru- P 

PQrtant des cruches d'eau. Les enfants é- ntes pottr ;entr~r e~ v. e. · e ~u dds: rent do.nnécs en dehors de .la villr. Cet usage de tTan-spcnt a été modi-
couraicnt de tous côtés. Chaque a ~c C""'l~re tu le sais, 1 ~1 Y .a point le j Je m'étais lié d'amitié avec lui fié et lon a commencé à ,porter les 

b d f ' e 'POU1' es 'Toses : u n Y a pa9 :i d ·1 't ·1 d b cercueils en barque ou dans des allè-a ritait un groupe e emme-_ accr ·U d r·d .1. • d q.uan 1 e ai garçon f'! uTeau au 
..,_,, 1e 1 e zte ans les momosses . . • d l"I p aes. pi-es et tl,1ns les branches étaient l(tUS cl d f rn1n19tere e . . 4"" 

11 µ.arterle es leurs et les ea-ges ont C • tt · .. · 't.. Comme les membres de la famille oendus d hamaa pour be"'cer les tout d h . d 1 omme a ce e epoque J avais e e . . , 
1 : toute · ose QUI ne u,re pa ne . . D ··tf" ·• li · t ·e arnva1ent a deiYtz"nation ptus. vite et Petits. Ce n'était .pa~. je 1ppo1e. pour . )' in~cr1t au c: aru unun >. J a ais e 1 •. . • 

f ·•\''-' ent pas pour '8•moœr . .> 1 . . . · · · qu 'lis d1<1no.sa_· t d beaucoup de échapper à l'ardeur du &oleil Que tout . . venais au m1n1-stere et pour pouvoir voJr -,.. 1en · e · 
ce monde recherchait l' ombt~ des ar- ch Il i: rr-.~on<lit )• 0 1

1
1el est. donc 

1 
le le mtnistre, cette amitié de son garcon. tem~s iavant le « na,maz > de midi, 

br • dont be-au.coup n"ont encore aue m n a u.ivre · > · e. rcp.rts ~ c Je d~ bureau m'ét.ajt n·éc.c.saaire. ainsi Que le déjeu.n-er, ils -se rendaient 
leu.rs fleu:s rouges, car l'ai:r éta;t plutôt V"":UX com:.:>o!fe. POUT ·' ){re-mt"nt des Mais il a dû a.voi.r d'autres fonctions dans les nombTeuses boutiques de cmu­
frmd.~a:is il e t dans les 'rites printa. ob e_rval~urs . et pour l amusement des 

1 
secrètes aussi, attendu que cc modeste haUebici t et consommaient toutes SOT­

niers d'all~r à l'ombTe quand le soleil ~ ;l.""its, .e liv:--e du parterre ~e~ yo ... n·aurait pas pu, après avoir .pris l'ai\l- tes de douceurs. 
brille et de se rouler dan~ la tendre vey •es ur .J;s feu lies duquel le vieil au· 1 tOTlsation du fVilay~t.coucheP dans son 1 Comme le c kaymak > d'Eyu,p 
d D 1 d clmne n etend :\ ,p ses violences et t t 1 1 ··1 d ·t • était 'l"Cnommé, on en offra:t au<•. 1 a ure · · lr.iun Jes vieux vous i- I I ,. • , tes amen a cause qu 1 eva.i a sa ... 

P UT eque les annee!S n auront qu un t • t • <l 1 ·11 ceux qui, devant les tombe!I, ·r'-·,·taz·ent 'font Que le froid et l'humidité sont ans mor etre en erre an" e me1, eurr en- ......... 
Il 1..1 Printf1nP9

• • 1 d d'E les dernières prières. tn uen<e PCTmc..,,,.. un JOUI' de ,,. r-• t . 1. . 
1
. I . d roil Yll1'· 

• JI T J '" es un 1° 
1 pr Vt cge que ce ui e J d · )' Je connais même des .familles T"iches c:re ~z ~le est Ja c'""ovance et tout le auvoir cultiver d 'I d , . e compren s ma1ntenant impor-

d la f es · eu s e cette es- !' · , · d' · qui. dans les cimetières, fa)$aient ,..,.,.é_ .'!';jon e Juge ondée. -.è ~e. ~-félas T ~l . t d , _ tuncc '5ous ancien reg1me avo)jf oc- ..... 
A •- I )' • n es pas onne a toi·• ' .. d · d pa1rer du thelva> et des «tu:rlut pour vec. ~"!;; 'l'enouvel ement de annee 1!' monde d'en f · . I cupe un poste, meme secon aire, ans 

aire .. ahuta.ntd ; mal:Sl ~e a un ministèt'e et dans une ambassade. les pauvres. f
1
11t• ,.it- tl()lJ''Pllc n not:~ c~ttit iempec e, e -1 tz,·~r I d . 

1 
. C 

• " ' d ette coutum-e aussi a disn.<> .... • et notre jardin. 1 . e escen l'S au .pont par e prt-m1er ..,_~ ..... 
commence une vie nouvelle Bien des ,,_ :,. ~ tramway. dans la suite, ces mêmes fa.milles ri-
choses d'inaugu .. ent .à l..J.idrellez. Non 1 Le ponot était au.vert. Je pris une ches fai.s-aient effectuer une bonne dis-
1eulcment le TÔti d'aitneau, mai.'J lee 

0 
1 barque et je me rendis, ain .. i. à Eyup, tribution de gr.aines .aux ·pigeons. 

tr,1vaux de iarrdinage et les dé-ména~e LA MUNICIPALITE et, de là, au cimetière. L'apparition de l'automobile a dis. 
mentoi;, P~rsonne n'oserait s':nstalleir à Vera midi, je me rendais à la mas- pent:é les membres de la famille et les l .t•~ HlllPtHlt"\S lll11lli<-.iJUl](•S ' . • ' d d" J 
ln campagne a\.~ant eettc date. C'C!t quée où l'on venait de d·époser le cer .. 1nv1tes a ·pren re à mi 1 eu~ t-e:pas à 
,à cette occasion que les p.a ns blan 1 .e<J personnes pauvres Qui ne sont eue-il de Durmus og~u Mehmed et a- Eyup, et beaucoup ayant ptréféré con· 
c-hi ent ;; la chaux l'âne d..a foye"' et pas en état dt· pnyer l"ian1ende df" 50 près les pr:ières de mort, nous voici sacrer à un c.af~ les 5 ptrs., quÏl'S of-
que lt-, he.rgM's quJ.ttent l~ur c aba, J p'a •res qui leur serait infligée du cher dP nouveau au cimetière. raient pour donner à manger aux pi-
de gros feutre. Au d.re du \!CYl!!"ReUT de contra\.·entions muniripalt!s, subiront On v• a creusé une fosse à un en- geons, les cafés se sont multipliés ici 
C"ha~din, Ica Perttans appellent ce pre- un 1om de pri on. 1 dT"oit qul domine la Corne d'Or. Le et les pirgeons sont main nomhl-eux. 
mitr iour d,.. pcntemp5 « la fête de. LES TOURJSTESlcerc'1<.I y <St descendu dans un silen- J'allais l'oublier. Il y a une modifi-
h.e.bits t. On quittait les vêtements . . ce 1reli'S{ieux après les prières de l'imam. cation encoTe. B Y a un ou deux mar-
d'hiv r poin <n :Prendre de plus f~eu. Li•<; <'XClll'SH>nlllSll'S tin • Polonlà•j Je fais 0°nsu;te un tour à trav<ri des chands de trip<S qu.i travaillent grâ· 
A rexemple de la tene. I"homlme 11'!1 II'er sont aT1Tiv~, par le pactuebot ! pierres tombales tombant en ruines c.e à quelques cigognes qui avaient fait 
renouvelaît et rafraîchissait sa parure. Polonia, 150 touristes QUI continuent dan' le c-imetif.rt- qui, après quelctues leurrs nirds dans le cimetièr t" et auxque). 

Chez 1 Greçs cette fête coïnc;d... ujourd.hu1 leu"' voyaj.te. années de soins, a été complètement les des âmes chari tables donnaient des 
avec celle de Saint.Georges, protec • 'abandonné. tri:pes à man1rer. 

LEITRE DE GRECE 

La Chambre est en vacances, 
mais les partis continuent 

leurs intrigues 

1 FaiT~- le d~s aux conl:muni~t~ d~ pl~$ 
en plus arrog2nts et exigeiants .d•Pu~f 

1 Qu~1l,. t;e sont acquonint» avf!<: le pré$!' 
den!. M. Sofouli•. . t• 

Il s'a~ira inaintenant .pouir les iib tl 
raux de compléter les engage1nefl 
qu'ils ont pris vis à vis des con1n1llfl~­
tes, qui sauront lel" ex.oloitrT .,ou"' cbatfl' 
barder toute Id shructure éta Îf1ue ~t jO~ 

(De notre correspondant particulier) ciale. 
Athènes. mat 19 36. Des wèves déclen<:h<es et ontrct~' 

Bien que la Chambre ait accordé au nues PM les t:ommun1 tes, se pourg1.1i· 
~ouvernement Métaxas les pleins pou- ve-nt dans tout le pays. avec tendan~ 
voir.s, pouŒ° une rpériode de cinq mois, ri!volutlonna:res. 
et qu'eile soit pa,J1tie en vacances, le f_.('S (l()Jllllllllli~lt•:-, lll:lUÎf t'Slt"' lll t 

:parti pop.ulaire de M. ·rS:l1daris. le Le 1er mai s'e&t p.aasé tranquiJleu'~. 
plus puissant après le parti libéral, in- mals avec suspension du tiravail. i\ 'fe1 
tr,.iguerait ,pour obtenir une dissolution te occasio.n, les communistes, dans al" 
du PMlement et de nouvelles électionl'J quartiers ouvriers et populeux, ont ·re 
législatives. bor~ le drapeau rouge JU qu a:u fai 

Entretemps, une commiss.ion parle-l des clocher!J d'~Jîse 1 tJt!I 
mentai.re de 40 m~b~. ~t 30 rem- Deux grande& réunion~ ouvT1èr~ 90 ,e 
plaçants c-ontrôlera. 1 actlv1te gouverne- le .s~ne du marteau el de l.a fa.uc1lle 
mentale pendant ces cinq mojs de us- sont tenues à Athènes et au Pîrif". ·:1· 

'Pension des travaux parlementaires. rf ou tes les ·revendications corntnU~· 
La repTÎse des travaux d-e la Cham- ont été étalées en long et en Jar ~ 

bTe est ,pré>vue pour le 1er octobrie Les oTatem'S qualifiés .du ip.a'Tti ~" " 
prochain, 9auf décision motiv~e du ont appris qu'2ux prochaines éleetaot' 
président de la Chambre, qui peut foi- législatives avec la R. P., le• co~. 
re c.onvOQuer le ParLoment en session ntStes auront. ce.rtainen1ent, 40 rd'r 
extraordinaire, en cas d'événements :Îm sentants à la Chambre des déput°': ~ 
portants, intF.riems ou extérieurs. U.nc En attendant, l nti-vénii.é~~s 
évtnh1alité ~reille n'est pas prévue. M. f'Saf~ari-s en tr.te, font de letJJr_ffl1 de 

Le V()tP <le l:t lt. J•. Pour provoquer la di oluh011 

Cependant, le vote de la .représen- la. Chambre. dt 
tation proportionnelle, à une faible ma- On .attendra le retour de Behct3 eC 

1 é "h • .,v jorité, à la dernière ·et mfunorab e s an- de M. Métaxas, pa.rti aujourd ut Af' 
ce de la Chambre, QlÙ :a battu un re. M. T. R. Aras, ministres turc d.ee p.tl 

cord dê durée, puÎSQu'elle se tint riéu- faire& étrantirèTes, pour p_arrtJ<"jPf1 Je 
nie de 6 heures du soir à 2 heures de Conseil de rEntenle BalkaruQ.llC ~ 111 Jt: 
)' apTès-mid] du lendemain, à paTt rhos• reprendre )es consultation . <."n VUdie&i 
tilité qu·elle a suscitée dans !es rnilie.ux Pr~arer une nouvelle réun1on des le 
des partis anti-véniz.élistes, a 'ndisoo é de Pa.Ttis pour di!ôutcr t"t trouv~r rible 
un ceJ'Tlain nombre de libéraux. nle.illeur- système électOTal eu.::cP ,,.uj, 

c· est en exécution des en"R;a!Xf"ments de donner satisfaction aux un• et Lietl 
assumés vis à vis des comn1unist.es, QU.e autres, et suir base duquel auront~ 
Je le.a.der libéral, M. Sofoulis. a ensi:a- les procha.ines éle<:tJons lécislati"" 1~1re 
Ré les siens à voter 1POUT la R. P.. c· est touioun l'indécision et la ,do'-''e 
combattue dans tous les m:iljeux pour dan'I les clans politiqu.es, et ~n u..n­
favoriser les communistes et les vetits .que le gouvernement "Boit laissé :t11flle 
partis républicain , lS8llS du parti J.i .. quille POUT réaliser le beau P"f0 f;11 

béral, qu'il aurait pu absorber sano qu'il a exposé devant la Cham •· 

c 
d 

c 

• 
r 

" c 
t 

h 

t ,, 

r 
1 

" 1 

n 
n 

c 
d 
1 

• 
f 

h 

d 

r 

rr 

~l 

I' 

d 

r: 



1-BEYOCLU 
Vendredi 8 Mai 1936 

!:: =============,-.,Vie Eco11omiq11e el Financière ~::1,:~.:. "importat'.0~ de '.outes' '!·""':~:trtuetoute:eu',:nen7"::a::,d~~:~ 
A J'a111phithéâtr·c j Le commentaire off1cael pr~sf" QUl" pour contrôt~ .. ,es rmpOTtat.ons échap 4 

S.,ONTE DU BEYOCLU 

Humble 
---- -- - - -·--- --- - dans la aituation actuelle, la meSUTe l)té pant jusqu·1ci à la è.gle-mentation, oe am 0 Ur de 1~epe1Jas,·i . J citée constitue uniquement une forma li- Q\1.1 était incompatible avec Je nOUVt'"8U 

1 h t l 1 B ·aO'ricultU1Te. > 1 ~ 1 ' • 
.es ac a s ( c a a nq ue ~ • . d' lé technique destinée à faciùter e re- r"l(JmP d<'S devises. Les •portateura 

1 )li r<'Ill'é~t·ult'l'U ('(' \'CIHll't'lh Ou n11ncra1 or près 1dement des écharll(es avec l'ôtrangttl des m rchandses dont l'entrée est in-
p -~ 1 8 liai 193() à 20 h. 

3
0 Agricole l'EJ A • 1 dan• le cadre du cc>ntrôle des changes terdite ..,. J>rinape, pourront obtenir 

ar lu.belle SANDY. . H t (. - ZIZ récemment institué et elle n'apporte pas 
1 

d licen dans le cadre des con lm • 
- Al 1 prend } L .. k u·· s a y a La Banque gricole a acheté ju-squ'i 

· ors, on es 1 cer LJ E_laziz. 7. - Le pro~pections effec .. 'Lint" nouvelle restiriction poUT le comp g~nt!t autono.znes et convenhonnel~ e-- Bien sûr. l' en faut pou'f rt>m'P a le ci pour le compte di.l gouveTnement et 1 . d 1 1 'd , 
1 e 5 lue'es autou1r de Kebonmaden ont pt-r~ merce extér1f"ur. Il e:it évi enl QUt" Ct"I ~on i.1 rproce Urt:" pratiquée juSQu JCi ceux qu on a t·'""·· Tatpport à a rag ' directeznent des cultivateurs. 4 1 nu· 1 1 

~ 1 3 ( llll•S d'1'dentr"fier du minerai d' OT ~t tt" mesure ne &iR"nÎfie pas f"n11possihilitt! pour l :1. marchAndisf"s prohibées. dernier été (Jrundt• (Jpèrl'tt~ f-lll Jtf· e~ lions 896 nùlle kgs. de blé et elle a dé- \ 
Il ' · .• '. d' ~ h ger deux jeunes Auteur ot l'urnpo11itour: 11. "Ekrein He~il boursé de ce chef 16. 156.56 3 livres d'argent. 

;~~en." ~o,...,u.berl~.ger ~o~~re une poire de 1 Toutes les J•lnce• •unt unilorméme' t turEÜ:'' po ède encore un stock de 40 de ~nO :~l~eto:;:., extraction d• plus' M 0 u V E M E NT M A R 1 T 1 M E 
~ ~ d à W l'itvitr~s. • l 

On était Ûr d'elks : fécon e• en-,.. .. mille tonnes. Les in1portabons ( e L L 0 T D T p 1 Es T 1 N 0 
co.re 1JOUT deux ou trois ans. j i======--- --- f-]le a. de plus. djstribué 20.000 . , 1\ 

Maa,, les chiens 1 . Peut-êtr\;:::":: I neige k• condui,irent sur le lieu de la tonne.a d., b ' aux Vllla11;eoJS pauvree crayons sont con_ ttngentees 1
1 

Galntn, llt>rkt•J'. lUbtim b1111, Tt'I. .\.\870-7-8-9 
bieraJcnt-ils à leur n1cre 81 c a· 1 bata.i11e : un champ en bord.ure de et dans les reg1o.ns affectées par la !>é- ' - ... ouvernement vient de promuJ-' D E p A R T S • cl . .t pas sa P 1 h . t.....e ,.. 1 1 

•nt· Ügcnte, et QW n av ai 10ute. Un mmardeur couché ou~ e ta- < ercsae. l>'Uer un décret-loi contingentant les Z.e paquehol p•1'te QUIRIN ALE parlir• Veu,Jre<li 8 \lai à U h. pr~,·lsoa. pour 1 ~; d la vall.ée5 ? l har.rette aui 1 lu1, la gorge OU\C'l'le • à .ses pdeds. f ll ""' <l J f' } · crayons de toutes e.ortes. 1 Pirée, Brlndlat Ventee et Trteate. l.e t..ateau purt1ra jles t411fti!I de Gtt.lata. 
• •TC.hé conclu.d œr f a ~ à la ville. chienne, morte. tmblc~le~~ tt' an• t e ne enquetc c a a )rtq ue La scn1piternelle CAMl'lllOGI.10 p•rllr'l an me.Ji ~ Mnl à 1Ï h. pvur Bourgaz, \'a rua, Con•t•nt•• 

ena1t de po1te-r es ago ' ft ventre, et le chien, e99C. () J con re tic sout~1·c de Kcçibu1~Jt1 l ~ulina, liRlalz, Hralla. Sullua, Btt. lllll, Cons'nn za, \'arnu. Hl)ur~·lS. 
on at acha le~ chiens et 

1 
'?"d par!· elle comme POUT la réchauffer. ques'tl.Oll c.}u Jai·t 'i BOLS~NA i1urtirtt enrnedl H lJ.11i :\ '7h pour Rlon1qL10, .M.ételin, srn.)'rue, te Pir6e1 

l..'t.in d dC"Ux était gris, irnoire I e no ,
1

' _·_ C'est bien mon voleur ' s'écria La fabnque de .toufre de K.e<:i- Patras, Brindisi, \"enl!ô!t1 es ·rne1te. 
• d'un b eu tres . . . d ... f uil - • ' 

vec des grand yeux d d'aga· triompha.nt le vole- QU1 avallt e)a 0 "' burlu fait une ~nquête auPtès d~s né~ _.. ASSIH.L\ partira :\lerl·rlldi 1:J ilfa1 n 17 h 11our liourgaz \'arna
1 

Cun.!it.,utza, .Su!inn. 
c. .• iu . L'autre. roux, au 'T~:T nerveux lé ("nconnu. \.'oilà. ma sacoche ! ~our gocH"lnta t>l des producteurs, pour e Bien qu'-" 1préparé avec scrand eoin. (jnlat~ et Brniltt. 
te blonde. i·ous les deux "'.

1 
s. des braves bêtes. c ost des braves betes. rtndre compte de leurs besoins. le règlement concernant le lait n'a pas llJo;HA\"O partira jeutll :4 ~l1ti A li h. pour Pin~"• l'atrnit, ~nples, .'.\Iarseille <Jezao\U' 

haut Ur patres et déjà doci·ld ·. fJC chaT~ lM chiens J Sans eux, j'étais ruiné... L·année detn:ière, la fahrique, nou~ donné les résultats QUe: l'on attendait. 1 CALDEA partira jt;<udi 1 i ~lai ù li li. iJ(H.r Cuvnll11 1 ~ulonlque, Volu, l'irét,, PatrtUJ, 
l f miie::r dt' la Castagne c ca>r _ Lt. chlenne est n1orte. dit le velle1nent crf..éc, n'avait p pu a u.. D'ailleurs, le observations. paruee, à 811.nti·Quuranta, Brindisi, Aucor111, \'euii.o tit Trieate. 

~ea t de le-s dr ar .en ~1 eu :~ ~eem~~a- fernuer très e<!lnuy.~.1 et le chi('~ bitnt rer les beso.ins. et les propr.iétaires de c,e sujc:., d<ln§ la presse le faisa.îent pré· CAi.DEA partira jeu.li 14 M 1i ô. li li puur Cu\'ulln, !"' Ionique, \"ol1l, lt~ Pirûe, Ptt,rtta 
n ava t tpas son paTtl P'O.. moché. Lst<e qu 1 pourra seu.e-m n vignes d'lzmir s'en étai-ent plaints. C"ea.t voiT 8anti 401 Brin•tisl, Aneuna, Yeniso ot Trii.~f;te. 

~cl~ La ni:..i.1n leste, If' ~aton prompt. inarché ju.sQu'à la mn~n ? ce q e-xplique le démarche actuelle de Personne n'avait cru Qu'il suffis.a 1 Le paquebo,·poste CELJO ~u1r1ilrtt \~l\Hdn~.li l'i )lai à U li. prôciRe.:-1 pour le Pirée, 
•· obtrnait de ir.wides resultat~ .. 1. _ fe vais t'aider a le por.a. La la fabnque. d"apphquer )'étiquette de c halls süt > Brindlal, Venise et Trieste. 1 e ha11u1u parUrl\ ·lea quais de Galata. T . 1 d d1sc1P me, . • f' . . lt I' d . . ' res vite sOU!I a ure , h·enn- pu sque c. mt 1n1. Jt': e· a arLS L t" l J (L -11 pur) sur J.es récipients. pou'f aue 
r-1 d' . nt les ieux < 1 ~. • J__ ,. • es IJet"SJJCC l\'CS (. e a "' . l 

emette e bri esapp.r1re 1 1 1·Tou de la. ~.1a.nUJ'C". a, tout ptes. 'e contenu soit tel du meme coup. 1 
d 1 ula.ent P 

119 
e JJ J d d 1 .. eur enla•ce. li ne e. ro • d l5 foi, garde le chren. nouve c n:co te li n'y avait p.os e oute que eo 

da.:is la c.ou pattes enchevetret"~. en Le fermier obé-it et. pendant que le: tnesures à prendre devaient iotre tout 1 
'"--- ' ac de oc.us~ 1 h' t ·1 1 f j ~ u vent. dans un nua"' . · emportait a C" re-n_ne mor e, l Bien que lea prévisions soient en a- autrn. 
•
1
i=r • mms. cormne de Tès vie~x ch~~ ::.:-ena1t le resca'J)é qui, co?t1: lui. vt"ur de bonnes T.écoltes. on ne saurait Mais Icscrerlles ? [ 

tevenus de tout. ils somnolaient . ssait dr s'agiter et de gem1r. en évaluer les quantités. C'est Ct" qu'Istanbul .attend depujs 
J ts leo JU· n~ ce • d' \ 

f.>et aurve:illant les pas" n · d Qu-and 1'hcmin1e "Te .. '\pparut en l - Qn ne sait pa.a encore quelle sera, des pi'cles. 
!:!" :i.t d'iap.-:-ès. leur m-ise et leur 

0 
eur, t • c C'est falt ! > le chien se dres- oette année. l'attitude de ia Banque Peut-être fou;ons-nous la notr en .. un re "ort san • . 1 d' 

llrets à St": détendre con11ne flaira f't·s maJns sang anites rt, un Agricole, ce qu1 iintbresse cependant p.irlan' de 8iècles. . • E ot p•u· •" , h . I" . 
<t \ JTf'Tnière alerte. n un ~ni '~ · i effo-rt d · espéré. s an-ac a a etre1nte les négociants 4ui disposent t'ncore de Nous avons. ce-pendant, «'" qu1 ee pas 

~t'r\ lce romhlné ave.o les lu x.ueu:!. 1•aquel1"t" dt!lll Soc1t1tiis lTAL.IA et COSl ~LlCH 
~ttur \BrlatlouR ou rotarl.!• pollr lesque!1' la eor11pttg11ie ne peul 11as être tenue reJµon· 

eahle. 
La Cunipaguifl t1éli\re dea l11Jlot11o dttl'cLa pour tou, lea porta du Nord, ~U41 et Centre 

d'Aui6rh.iue, pour l'Australie, Ja Norivelle 7.'1hu1°le et 1'1-dtrôrue-OrJent. 
J.a Coinpaguie 1léli\·ra Je11 billets n1ixtt111 i1uur Io pflr<•uun n1nritin1A terre1ttrfl 11ttt.nhul· 

Paria et latanbul·l.(lndrea. Elle d.Slhre .l\u111111 le• billet" \le l'A~ro·l~pre!llU ltalilana pour 
Le PJr.Je, At!Jl'nes, Brioili.iti. 

Pour tous rense1gne111ent11 1"tt.dre11~~r i\ l'AgtHlcu liéuérrtltt ,fu Llvy•l Trieaunu, M.erke3 
Hthtirn Hari, Ualutn, Tél. 4477~ ut A ~h•ll Ul1rt,11u 110 P~r1\, Oaltt.ll\·Ser1ly, l\SL 4-1870 demrnent, Js fai!'Mient du zele a ~u Qui lïnimobll'sa.it... Avec s~upeur. les !ltocks de blé • !le depuis un demi-siècle et nous po~~ 

rr. {!Ux n1 eux. deux hon1mes Ir virent t;e trainer ur fa En attendant, j} y a . ur les prix un von~ affirn\cr que. pendant c.ette e· , I!"'----..... -----------""!'------""!'-"'!!!--'"!"!!"'--!"'• 
En ét.·h~e. ils recevaient auelques neige où ses plaies rouvertes laissaient certain fléchis.~ement. poque, '~ Y a pour 1~tanbul une que.J~ F R A T E L L I s p E R c 0 

c • 11 l de lèmPS en d . h I' , 
ruutc,n ve-n' les e, • d traC"CS e safl!St', pu1s umer 8.lf. L • f • t J ll'">r. l.1tentr de lait. • f 

t .,,,t de ia traite. · · d' b d 1 · C J)rlX ( e l"CVIC11 C. ans C 1 rnps._ ; .. 90•.,.. au mon1. 1. 1 t.·herchet sa duect1on t"t un on ce- Un espoiT vient de naitre. e au~ ·, . , 1 . renliP ie pou . 1 d 1 . h h 
ette de ait m1 ~ fiespéTé, aéanC:r>r ans c trou au, nvata J'itl<.lustrÎC que cho~ que l'on cerce pour r'"~ 

10
us e-s dt"UX. ~ enjllout1 compa.gne. ntédier au mal a été trouvé us la for 1 l)atcs 
"- tur<" ajoutée " p 1 1 · · J f · t 1· r 1 1 l'é11,·trls 11011r \'n111•11rs Comtut'Jllit•s. "-t"lt cheU.vt" n urr· • 1 a:r exemp e. · · 'es?ayia.1t ,.. err- l .. e })()IJ•l ( •- \·u•- t Ill) :l n•ic:lr•t rnl.!' d\.ont": fabriaue de ait. . i ' t (!!auf imi1r4vu) 

"• qu 1·1 t -ap11le-r d:ini ·1 't 't' r1ue•t1°n -------------- 1-------+------..:1 . ....:. __ _;_ _ _:__ pouv-11~ f'I" • m ~ A un n 1o1nent. t avai e e . ..,. 1-

•<>1 nage, elle ne les cni:;a.,art pas. Si on ne l'avait pas \'li d • "'" Le mr•mtèr.- de !'Economie, poursui- de crôer une sooc'té Jaiti~e. . j Anvers, Hnltt·rd un, ,\111 ter- « 1 l,q'8e.. lx':.\~:~ .. !0~0le 

Qunis dt• Gulata Cinlll Hihtim lhm 95-H7 Tt'léph. 4.\792 
·-· -

1. I ma ntena.Jt en bonne !ln~· les reI•lS 1 ,.ux, on ne Je c ofrajt ipas... r.~ unn1Jra va nt ses examens au sujet des prix de ;\1a.nte.nant, jf e!il questu'!n d une fa~ danl, }1ainbour~. p~irl~ ùu Ilhin ~ ( Jtrllt 
8 

» Navigation à. \'ap. 
.f",s côt saiJla.n,H. ma I J'autrf'. e 1 gêné que lui. 1ev~ent de dive:nes fabriques a, à <:et brique que no.u al\ons crf'f'r et notr~ 'd"t~ de a p er-

ch. du 11-ltl Mai 
ch. rlu 25-30 )lai 

a-kiles., ds i\!axnt la. rap.i 
1 

e , . ~ t Car ils dM".naient confuE"ément aue égard, don ndé certa:i.ns 1en9'C'istnt!' irnal{inntion tirouvera bien une .autre m<'· 
re Pour poursuivre les bêtes ~J.rt!eê ~ ces humbles bêtes, mépnsér,, n1al nolt· incnL"I à l'Unlun indu tinelle d'ls n fur~ encore et ainsi de suite. 1 
1 'n ,la troupeau e~ • d' b 1 J' h • d' · 1 1 · · d • .ramener au S<'t f~èles et\"1~ n , s'étaient uimees comm-e peu ;..1· u el oé:l c 3.'rgee exam1ner e1 me Ma , lais. nt ta. ·P rusante11e e co·, 
t ..... nt ... n ornme, deiux . mant! avent 8 'a-1ner... sures à prendre pour diminuer le prix te' et en 1,it·r1 1étJéch:O$ant. ce-tte que..,.. " •· l ' • · l 'en au fe-rm1er. , 

1 ~tirs QUt ne couta1en ri , . . d"un - -- de revient. ho.n de lait est-elle si difficile ou impos~ ,. . 
lr'Or rdleurette et t:r;":;1;;;0r~ maî-1· Banca Commerclale ltallana Notre confrère. le • Tan .. publie, S\Lle à résoudre ? 1 .l triltl, Marseille, \'al~lll't·. 

tcn re amour 1 · I à c<>l égard, les déclarations qui lui ont Il n·~ a pas de doute qu'elle est di!· l.1v~rpool. tr- t P"" fort Fleurette pour! t.ipllal entièrement msé el rmms . d' f b , d ' 

Hou rgaz, \' Mrua, (:outtt.ant:ia " (Jreslta ., 

~ fft1 ;l1t'B » 

"Lyon., Jlaru. n 

" /Jaknr j1/(frH·" 

"/ >urban fllo.ru 11 

.. " 

.. 
Ni11pou Yuaeu 

Kaiaha 

vers le 15 )lai 
vers le 30 \lai 

... co.1.r t°".aJ un . I - ,.... 
1 
été faite par le prop1iéta1re une a ri ficik, téznoin qu.elle traîne d~pu1s es 

1 Unpo, pet.te néglig~n.ce de service. e ma: 1 l .il. 8-i4.2/ili.393.,t~) 
·" . d" l>ond cl cou1ut ~ur lu1. --- 'que : années .. 1 _________________________ _,._'"""._ _ _,.__ ..... ..-...-.-

1 "" ' va unr~nts L'homme comprit Direction Centra~e MILAN 1 L'industrie, a-t-il dit, avant ~té Or, les gens qui, à la munaci-' C. 1. '!' (Compagnia ltnliana Turi•mo) Orga11isntio11 Mondiale de Voyages. 

vers le 20 Mai 
vers le 2U Juil. 

rers le 18 Avril 

croc me-na_.. · • · 1 Filial d to te l'ITALIE ISTANBUL 1 nouvellen1ent cri-tée en Turquie, ;1 est pair té d't'•tanhu!, s'en occupent !Klnt, C. ·b --n J·•ton. On ne savait pas._ ee ans u • 1 \" ' f f ·t B·11 ... l' ·a· .ti t ' · "" •1 d 0 

~ - IZMIR LONDRES naturel qu'1une fabrique qui vient d'être .,,~ au•-•· comm~ nous, natif• d'Jstan- oyages u ur at . - t ""' errovt ire•, man nie• e 11<-nens.- .,.., 0 e c •. be" ··-là. de vraies sauva~e•.· et qui 1 ' • j 1 ( h . 1 Ji 1 1 
~ - M NEW YORK fondée ait beaucoup de frais à supporter hui et désireu"- de boire du bon lait. t·trluct;u11 1ur el } tJllUl., 1 e tr tt1 'l!H.! 

V() a ent vite étranglé ! • lCUX VA· 1 - f b • f ' ' J c· 
la. r ntrn sa colère... 

1 
Créations à l'Etranger : ce>mparativement à une aulre a nQll<' A cet: t.tres, d" .par leu"' onc!J<>M ~'adresser à: FHAT~;Ll,l Sl'EHCO: Quais de Ga ala, mih 

~ ~ ~ Banca commerciale Jtaltana !France) travaillant d ïà depuis des années et •l tian• •Pl•r propre intérêt, ils sont le 
Rihtim Hao 115-97 
'NI. 244n 

1 · · l' · M ·11 N. Me t c n qw .a. récupéré «.S hiais d'uu.tallat)on. p:rean1czs à vouloir résoudre ce problè· uit d'h'v~ D a n014:e 1usqu a ap Pans, ar1e1 e, •cc, non, a -
d 1. t 1 En I' ttat. 1I ne faut pas •attendre à n1'". Pourqu~i. dè!l lor~. ne Il" font·il.s T>Utl d" fenêtres. '.\J"eige des Q"Tan s I' nes. Monaco, Tolosa, Reau ieu, Mon e- .J.. • f 

1 1 ce que la nouJVcl!e ..inurustne- P\lUSf' our !">~ ') froid dUTe. cr.a""',_,..nte. Un Tent polaire 1 Carlo. Juan-les-Pins, Casab anca, 
~- d 1 nir des ntat1ères à bon. nl.arché. Au rnorn ,1uïls le proc-lamf"nt ou~ a pa • de-.. Le payeage est blafar , !Maroc). 

1 Une avtrc -r 1ion encore réside darus \'C---..rnt et l'expliquent dr facon à avec. çà et )à, conl.nle des oTa~es, es 1 Banca Co11zmerctale Ttaliana e Bulgara .• ''" 111 d 
1 P h le fait que in rnat1ere PTe-mièrr. joue ne l"i~srr auL...,isl~r i'U.Ct1n d:.H.:.te a:-s f'S lumières inunu dt."'S fenêt es. as c.Hu·· 1 Sofia, Burgas. Plovdy. Var11a. d •

1 
d 1 · d · 1 

1 un grii:n ro e ans e pnx e rcviir-nt. p-·r!t. Qut· r<'tlS con1pren1on", .au coup Jr p,4lYIJ est d~rt, et Mll1 cs 1 1, Banca Co1n1nerctale ltaliana e Greca 
1 

I d e" .1.. d .
1 

f 
li Il Par exen1p e. a pro uction d"un moins, ciue . .pour Je Tésou re, 1 aut 

Laster, Silbermann cl Co. 
1 S 'f ,.\ N ll U L 

Chi.en• en n~ aorait pas tranaui r.. .• 1 1 A.th~nes, Car..'alla, Le Pirée, Salonique, 1 be d 1 d · li h 1 
Il chan1p c e lteraves e ëniun est ... u oréalable C.tie telle et te e ~ oe•: S .. d , 11ent comme il ed à labh.e e 1.et

01
· 1 Banca Commerciale ltaliana e Rumana, d 1000 k 1 d I' Télét;honP: "'•fl'•ll-1/afl!t7 , e gs . .a°'"' qUt'! a.ns c autre f4s1e1:t 1- _,. c.ha un SZllt aue, ces • etes-_ a 

11
.e 1 Bucarest, Arad, Brai/a, Bro8ov, Con!- J d t d 3000 k · 0 ' f P h 'n d'f f b 1 

GALATA, llo,·aultnyan llan, No. '~9-60 

, ~· pays. e ren emen est e ""'· ·'"' fout de argent, nou• µe~•· . ' epar S roc BI S S an U : f' de n rn au r-lles n ont l~".mais' tant•a, Clu!. Galat-· Temtscara, Si- 11 · J d 1 S"l · · 
&ou , rent ' · t .... est t?et nature que, quan e ren- rons à 1~ prncurer. l eet neee"9Sa1rl" ---- __ 
f . ù ~roid et que e nourn!'S.Bn bl d . h . 1 
.... n. 1ama- • b . u. ement aura atteint, <: •L non•. un d' tudim los d;v...-- _m<>Sures _Pn•es ai Deutsche Levantc-L1·n,·c, Co1111)agn1'a Get10\'ese d1· tou 1eul elles pcuven~ Jen se ire .. ! Banca Comnierciala Jtaltana per l'Egt.t- chLffre eu.pérkur à J'.e.ctuel, Je prix de 1 urs. que no Je fa

951
ons, et m no.a mo· , 

chauffeT de même 1 .. ,. d u 1 Io, Alexandrie, Le Catre, Demanour. la b<-1terave dlmlrruanl, la 11affine11e yen I• permettent, que cette commi•·' H b Na vigazione a Vapore S.A. 
Qu .... t aux chiens, ils ga\·-ent ns do ' Man$ourah, etc. de '9l1Cl""e vendr.a son prochùt tno.ns ion f .. tue mên1e le tour du monde. Maie am ur·g 

t~ q~~ll ne f1ut ;.en cl.e~lll:o~~ 1
1 

'Banca Commerciale I 1altana Trust C11 cher. en tout itat de eau~ <aue nous sa.. Genova 
aux h-•ies et ils s arrangen .• a· sa 

1 
New-York. V Qtre noue; disons pour la bt':tte~ chione. une fois pour toutes. les rai .. 1 

11 
. t b 

~.. p . , t•pa1· s proe ains 1>om• tn il! ... ...,,vent un pallie: crieuse t le C , l Jta11ana Trw.st C11i rave et vrat pour le ooton. ar !llWte itons qui s"oppo•ent à ce que nous bu- Ser\:icc r<"'JUlit~r c11trt~ ll111atl)t11·u, 
l'•·- ,:.:;--rt d'.obri. Ils ,. en_ oncen,. l Banca ommercia e ' d l' I' . d . 1 ui d b 1 . • l' . ' \'ALE,'iit:E, llAHCELONE MAH· 
~ ~- - Boston 1 e npp 1cahon ll prem.tt."1' pan Q n# V on u on att et apres 3VOl'f au. s~~ll .. 1 ... 1~. (,' '"1"''1i'.S, ... A ... l.""S 

p} ,- bl se bloths5ent un 1 · qu.en111.al rindustncl. la !.PTodue'tion rt qur nous nous talo cms 1 l:l:rt\lllC, A11\·ers, fst1111l>t1I. llt'r n~~ - "~ -m. ua ofo po8SI e, d fond de leur Banca Commerciale /laliana Tru•t Cu l'l CA'l'ANI!:: 
c~-1 1 te et u ' l'utilisaton des tissus en coton ont aui: AKSAMCI. Nol1•e "l l't~l"Ul' s.·;s IJ,\1'0 l'INO l• 7 .•1 .. ·1 ~• re u r • 'lient la sécurit<' ' Philadelphla. F. T R A N G E }"> ' " , " " 
•<>nun il léi:tt, vei sur t e monté. _ '\. S/S U.\ 1'0 [~A HO le :li !\lai 
d., 1-~- ........ .,.,"1•re-s. Affiliatlons à l'E rang r Ma1-s J'.auj{ment>ation de la consom- SS (' \l'ü Al"! 4 

'-""''.,. ... llU M la rou 1 d Il s tzzera Italtana· Lugano --""----- .... 1 ' ' :l. .. t .i\ l~ .luin .d sse ur - Banca e a V • tnation a influenc.é lee prix. .....--- -
t Qu'un ma;rau deur paffame' s'approche, Bellinzona, Chias!O, Locarno, Men- L- coton d- Turqw·e ee>nt ch~r. U(•Jml'ts procbnlns i;our DOUH· 
., . e a• a " • ' e contrôle des échanges \a11eurs allcnclus à lstauhul bl'. qu un r -~ · · du poulaill°". drtsio. Mais pour fabrioucr des ti•su• à • • (;AS, \.AHNA, CONSTANTZA, 

fli, t&aant .et swencieux. h n-1 t il ltenne ~~·r p J •J • IIA'lf'lJR(' BR"''ll' A .. '\'l'll'"' ('Al \'l'Z • llR'll A Qu 11ne fouine JJe resse. c h. • . d herc anl u ,. 'Banque Française e a ~VM ' bon marché. ,1 faut pouvoj• se pro· e11 0 ogne 1' c ,, > ., '"" •., ,, '· .... • ,, ' c, ,.. ' 
f 1 te les c 1ens " l'Amérique du Sud. curer du cot<>n à bon marché au -, S S UA l '(1 F.\RO le 5 ~lai 
Jeu.:~· hc;nu:;e a ,.:;r abri et. da~• l:; (en France) Parts. . L'.,...,nt.d est de r&:lu:re les pnx d"" Varsovie. 8 A. A. - L'~ence Pat S/S SAMOS vero la lU ~l.11 S/8 t'Al'll .\lül.\ le IH 'lai 
"1iit o'-·e'e, font leur obscur devolî 1· (en Argentine) Buenos-Ayre•. Ro"j matièr premières, ce qui n'e<1t P"• une communique : 1 SS MAt\ISS \ 1 12 'I . SS U.\l'O l'i. 'O la ll•r ,Jn111 
•er\'l;'-~ de l'homme. d sario de Santa-Fé. affaire- relevant de l'indu trie. ni~is de Le con eil des ·ministres décr~ta lïn.. / '- vers 8 ·' at 

~" . • e ne 1 (au Brésil! Sao-Paolo, Rio-àe-Ja- 8/S lll·~l{A(:L'~,\ vers lu 14 1'!.11 llllleta de J>awge •• cl•m unrque à pnx 
Uu n1a'În, le fCTIJ1,Îer 

8 
eton?a . _ C tl b • 1.:.1 " n réduits diuis cabine1 extitrieure1 à 1 et 2 lita ~.. • 1 ord.na1' e nelro Santos, Bahia u ru a,' 1 

-.s 1 ttouver comme a . 1 · Rt Grande Recife S/S l'I1J L:\KA vi·rs lu 15 ~lai oourr1tll1'9, ria et eau mi11êrale y oompri1. dan. la coUT frisoonnants. et du K!r vre 1 Porto Alegre, o • 1 1 
iu0c•ue ~,n j yeux. li alerta "" em (Pernambucol. 1 V 0 T R ( SS AKA vers l" :li Mai [.\tic!. :\'tnl!Jllllou Comimn , Callfu 

' " rau Cltlli! Santiago, Valpara ao, A RG [NT 1 
nie. 1 ren Colomotel Bogota, Baran- St'l'\'h'Cs \1:u·itiuws Roumnln'> - Qui sa1t ~ on ne nous es a pas 

• I' qutlla. 1 Bé1mrts lll'Ol'hnins d'lslanlml 1••1;·1 l 11 • t 1 o ...,. } l ren Urug:uaul Montevideo. EN ArE ,1 ,,. ' ,. s t Ot' m tl'i JllHll' -- f"'nats d<: la ,·ie 1 Dans c pays d t Hal S r • 
t<>ut 1- - d J 9 siens. Non. Cette Banca Ungaro-Italiana, Bu apàes •0 - C'EST j 11our BOUHGAS, \'AHNA <'I CO. 'ST.\:\' l'ZA, GALATZ, 

t! .rrK>n e a c .. . ten van, Mfskole, ftfako, Korme ' ros- i lllt. \ 11 A IJl'I ( 
nuit, ie ne dormais pas et J aIFI' e:_tte. COMM~ UNE CONSTANTZ,\ . ' <. ' ollAill<., HUJ)A· 
<I bo er · eu.- · llaza, Szeged, etc. c l'EST, Bl\ATISLA \A et \ 1 EN:'l;E 
04. lom aur la >ro.utle'. a Y ava.1t apr~• . Banco lta11·a110 (en Equateur) Gauaqutl,1 1 

~ S '; SU<'[·J,\ \.A le 11 Mai n aurait dit que .e en · d ·t être ; /ltanta. SjS MAN!SSA char!','. rlu 12-lô _\lai 
~elqu'un. Pu:is. Labn.Uqw es~a'arnvé., ; Banco Italtano rau Pérou! Lima, Ar•- JjON ÎJAI N [ \J/S ,\'llU Io 19 .Mai 
~I marauder vers le "' aj(e .. 1 l ipa.rtl, , quipa, Callao, Cuzca, Trujlllo, Toa- 1 S/S AKA c·harn-. du 21-23 'lai S 8 .\Hlll~AL ltt 2n Mat 

t • es " "·' ." 01'1'"". le 81 Mai J a endu la chienne e .. 1 rriaient i na Molltendo, Chtc!ayo, Ica, Piura, • ., •"J uf. 
• •e1oindre. f'a1 entendu qu 

1 ~ 10.' Pu~o. Chlncha Alla. TA 12 1 ( 
toua 1 deux. Ca a dUTé un on n Hrt'atska Banka D. D. Zagreb, Soussak. 
m.,,,, Puis plus .,-,en. bl • d>t soctetà rtoliana di Credita ; Milan, 

0 "tT .,..., •• .__ n Jes a peut·c: e · t t ne 
l'homme hochant la tête. et c""' V en . 
..1. Siège d'Ist..inbul, ""01nm Jte. J'ira vo1,. ... _... _ _.ir 

A • ar. ava.J. tout J.azZO .n.a.i.-.0 Y1 cet instant, un vo 

Rue Voyvoda, Pa­
Téiépbqne, Péra, 

• ...,_l : 44841-2-3-4-5. 

L Vol -uni 1ont 
1 

ce d~tanbu.I, Allalemciyan Ha.n. Au. secours 1 es ' Agen pé tl ......., . 
f>a • chez tnoi... Ils ont empor•r- tou~ OireCtion: Tél. 22900. - 0 ro. OM &=a .... 

lea f n'ai p}us,qu'à 22915 -Portefeuille Doownent 22903. 
tl\e ;:::: tonomit>s. •. . c Pœitl~n. 22911. - Change et Port. : 

Ta;$·to1 1 grond« la fermière. Pou~ 22912. Lstiklâl ca.d<!. 247, Ali 
ç~, o.n a touJOU"• le temps. Fau Agenœ de péra, 
d be>rd avertir les gendarmes. E.co~· Namlk Han. Tél. P. 10(6. 
t. , .. .,., ,,_ d. Cc matin. vers tr01S i Succursale d'Izmir 
h _,., 1 ce. d' t • é G la ' 

• les chiens se se>nt ispu le 1: Location àe coffres-fort• à P ra, a -
Connno des furieux sur la rroute. et .1 !l 1 ta Istanbul. 
ne <>nt Pas re,·enus .. • Peut-être qu ~ls SE~.V. I_CE _TRA VE. LE. R'S CH!QU8S 
<> t ~h le volcœr. il faut v aller ,·01rl -
l'fi ._.Drôle, tout de même t murmura COLLECTIONS de v1e-.ix quoUdlens d~ 

Otnrne, 1an~·e rrança!se. des ann 
1" f . son fusil et tous tanbuJ en •- raient achetées à un 1 

<I ""mier pnt 1880 et antérteures, setr à •Beyotlu> avec, 
~ o élo-ii:nèrent. bon prlx. Adre&Ser ol es ... Ctuio- ! 

1) [ ne cherchèrent pa• Joni;:te,mps. ~,.,, et lndlc&tlona dea &llll~ 11<1- 1 
~, tract'.!$ de san.g hi n v1siblf':9 sur la .,....-. 

""· 

......... 

PLAC[Z-L( (N 
BANQU[ A INT.(Rfrs 

Ht'11111•ts 11rot>h11ius cl'lstanhul 

(>OUI' llA:\!UOl'll(;, llHE\IE, 

Al\'\ EitS t>I ROTTEHDA:'ll: 

Héi>at'b procbaius pour DEY­
HOl!Tll, CAtFFA, JAFFA, POHT 

SAii> t•t ALEXA. 1HUE: 
'::i/S Ol'rllh la 10 Mai 
M ::; Al,18.\ le 18 .M11i 
. :; Ill Cl 'HES'l'l le 23 ~lli1 

'8/S TILL y L. M. R.u::;s 
1 char~. du 

St!rvict •11fciul bi111eaau.tl de ~,ltrlin 
1101.r Heyrouth, Uai/Jfi, Jajji•, l'ort-i:lald 
tt fle..1:a,,drit. 

J 

s;s ANDR08 

SiS HERACLEA 

S/S MANlSSA 

,.; -10 Mai 

10 ~lai t'hurg. du 7 

r 1iarg. 

dinrg. 

du 11-17 ~lai 

du 24-'.!8 M. 1 

Pour totu1 ren1eignon1enls 11'adrof'SC'r aux 
~ori'lct.•S Mat it,1nes Rounu11ns, G11le.ta, Merk~e 
Hllitho tian, TéJ. i·U:l;t'; H uu à l'AgonL."I• 
~tklrltiuut Lu&lAr, SilLerntROn a' l'le, OalahL 
llo,·uKhinliun Han T'L <14(~4i-H. 

i:-ervice spi·oial d'I tanhul via l'ort-Sai1l pour Io ,Jupou, la Ch lue ul les l111les 
par des bateau~ exµrt•?O:S à d1•s taux dt! frêts &\"anlageu · 

Conn1i1&ements directs et billets de pasuge pour tous le.; po1·ts du 
112011de en ronue.i:ivu avec le.• paq11ebots de ln Jfamb1ir9·Ame1·ika 
Lùiie, Nordde11tscher Lloyd et de la llQ.111/mrp-Sadamerikaliische 

1 >amp/sclt if jaltrts- Gt$ell&cluijt 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 




